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Monsieur Nicolas Courville 

Agent principal d’application de la Loi 

Agence d’évaluation d’impact du Canada (AEIC) 

160, rue Elgin, 22e étage 

Ottawa (ON) K1A 0H3 

Whabouchi, le 21 avril 2025  

Objet    Rapport Annuel  

Projet désigné : projet Minier Whabouchi 

Numéro AEIC : 80021 

Monsieur, 

La présente fait office de rapport annuel pour l’année de déclaration 2025. Il répond aux exigences de la 

condition 2.5 de la Déclaration de décision datée 19 septembre 2023 et qui remplace celle du 29 juillet 2015 

afin d’inclure les modifications apportées au projet, notamment l’exploitation de deux bancs d’emprunt, la 

relocalisation du point de rejet de l’effluent minier dans la rivière Nemiscau, l’aménagement et l’utilisation d’un 

camp temporaire des travailleurs sur le site minier incluant un système de traitement des eaux usées sanitaires 

avec un rejet en eaux de surface.  

Pour rappel, le projet désigné est localisé à 30 kilomètres de Nemiscau et à 280 kilomètres au nord  de 

Chibougamau. Il consiste en l'exploitation d'une fosse, à ciel ouvert, dans un premier temps, puis souterraine, 

dans un second afin de produire un concentré de spodumène. Il comprend, tel qu’autorisé dans la déclaration 

de décision, notamment une fosse à ciel ouvert et souterraine, une halde de co-disposition de stériles et de 

résidus miniers, un concentrateur de minerai, deux bancs d’emprunt ainsi que des bâtiments administratifs et 

d’entretien. Toujours, comme mentionné dans la déclaration de décision, la mine permettrait de produire 

environ 3000 tonnes de minerai par jour pour une durée de 26 ans. Depuis 2019, tous les travaux de 

construction avaient été suspendus et les équipes démobilisées. Ces travaux ont repris au troisième trimestre 

de 2023 avec des équipes en effectifs réduits et se sont poursuivis en 2024 et 2025. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit le présent rapport qui s’articule autour de quatre sections à savoir :  

• La mise en œuvre des conditions énoncées dans la Déclaration de décision  

• Le résumé du rapport annuel 2025 en français 

• Le résumé du rapport annuel 2025 en anglais 

• Les résultats 2025 du programme de suivi environnemental et social. 

Ces sections sont présentées successivement dans les prochaines pages, selon l’ordre ci-dessus. 



  

Section 1 

Mise en œuvre des conditions énoncées dans la 

Déclaration de décision 



  

Condition État de sa mise en œuvre 

2 Conditions générales 

2.1 

Le promoteur, durant toutes les phases du projet désigné, veille à ce que les mesures qu'il 

prend pour satisfaire aux conditions énoncées dans la présente déclaration de décision 

s'inspirent des meilleures informations et connaissances disponibles, incluan t les 

connaissances des collectivités et les connaissances traditionnelles autochtones, et soient 

fondées sur des méthodes et des modèles validés, mis en œuvre par des personnes 

qualifiées, et appliquent les meilleures mesures d'atténuation réalisables sur  les plans 

économique et technologique. 

Le projet dans son ensemble fut conçu dans le respect de cette condition, et ce, dès les 

premières étapes. Les mêmes principes guident toujours le développement du projet 

Whabouchi. Les parties prenantes cries sont d’ailleurs consultées le plus en amont possible 

sur les mesures d’optimisation qui sont envisagées, notamment dans le cadre des 

rencontres des quatre comités de concertation mis en place à la mine Whabouchi et des 

consultations élargies avec les parties prenantes cries. 

2.2 

Le promoteur, lorsque la consultation fait partie des conditions énoncées dans la présente 

déclaration de décision : 

2.2.1 remet aux parties consultées un avis écrit les informant des occasions qu’elles 

auront  de présenter leurs points de vue sur le thème de la consultation; 

2.2.2 fournit aux parties consultées suffisamment d’information ainsi qu’un délai 

raisonnable pour préparer leurs opinions; 

2.2.3 tient compte, de façon exhaustive et impartiale, de tous les points de vue 

présentés par les parties consultées; 

2.2.4 informe les parties qui ont présenté des observations sur la façon dont il a 

considéré les points de vue et l’information reçus. 

Dans le cadre de l’entente Chinuchi, les comités chargés de prendre en charge les 

éléments liés aux consultations, entre autres, sont le Whabouchi Implemention Committee 

(WIC) et le Environment Committee (EC). Les discussions et consultations effectuées en 

2025 ont été réalisées dans le cadre des événements ci-dessous : 

• Conférence Land and Environment tenue les 9 et 10 avril 2025. Les discussions 

préparatoires ont eu lieu au cours de la rencontre du WIC du 7 février 2025 et au 

cours de la rencontre du EC du 14 février 2025. Des affiches annonçant la 

Conférence ont été installées à de nombreux endroits dans la communauté le 24 

mars 2025. Une annonce sur le groupe Facebook Nemaska Announcement a 

également été réalisée en amont de la Conférence. Le scénario de transport de 

concentré privilégié répondant aux préoccupations et commentaires exprimés par 

la communauté a notamment été présenté au cours de la Conférence.   

• Waskaganish Band Council tenu le 14 mai 2025 et dont le sujet était le transport 

de concentré. Des discussions préconsultations avec la Cheffe de Waskaganish 

ont débuté en février 2025. Elles visaient notamment à établir une date de 

rencontre et à partager de l’information sur le projet. Les discussions post-

consultation ont eu lieu lors de la rencontre du WIC du 22 mai 2025.  

• Waswanipi Band Council tenu en ligne le 31 mai 2025 sur le thème du transport de 

concentré. Les discussions préconsultations ont eu lieu avec le coordonnateur 



 

  

 

minier de la Nation crie de Waswanipi au courant du mois d’avril 2025 et visaient 

essentiellement à identifier le meilleur moment pour rencontrer les membres du 

Conseil de bande et la communauté.    

• Nemaska Annual General Assembly tenue le 10 septembre 2025. Les discussions 

ont, entre autres porté, sur la stratégie de mise en place du viaduc lors des 

opérations et du chemin de traverse de la route du Nord lors de la construction.  La 

confirmation du préavis a été reçue le 5 septembre 2025, lors de la rencontre du 

WIC.  

2.3 

Lorsqu‘une consultation auprès de la Nation crie de Nemaska est requise conformément à 

une condition énoncée dans la présente déclaration de décision, le promoteur la 

communique en premier lieu afin de convenir avec elle de la manière de satisfaire aux 

exigences de la consultation énoncées dans la condition 2.2. 

En 2025, des consultations ont été tenues aux dates indiquées à la section 2.2 et ont porté 

sur les thèmes mentionnés ci-dessus. Ces rencontres ont été préparées en collaboration 

avec les différents comités mis en place, notamment le WIC le EC. Les dates des rencontres 

des différents comités sont les suivantes : 

Environment committee : 

• 14 février 2025 

• 13 juin 2025 

• 27 octobre 2025 

• 1er décembre 2025 

Economic Development Committee 

• 17 février 2025 

• 22 mai 2025 

• 5 novembre 2025 

Training and Employment Committee 

• 14 mars 2025 

• 21 octobre 2025 

Whabouchi Implementation Committee 

• 7 février 2025 

• 22 mai 2025 

• 5 septembre 2025 

• 9 décembre 2025 

Il faut noter que seuls les comptes-rendus du Comité Environnement ont un caractère public. 

Les comptes-rendus des autres comités sont de nature confidentielle, tel qu’entendu entre 

les membres de ces comités. 

2.4 
Lorsqu’un programme de suivi est une exigence d’une condition énoncée dans la présente 

déclaration de décision, le promoteur: 



 

  

 

2.4.1 entreprend un suivi et une analyse pour vérifier la justesse de l’évaluation 

 environnementale relativement à cette condition, et de juger de l’efficacité de toute 

 mesure d’atténuation; 

2.4.2 détermine si des mesures d’atténuation supplémentaires sont requises d’après le      

suivi et les analyses complétées à la condition 2.4.1; 

2.4.3 met en œuvre les mesures d’atténuation supplémentaires visées à la condition  2.4.2       

le cas échéant et effectue le suivi de ces mesures conformément à la condition 2.4.1.  

Dans le cadre des programmes de suivi effectués en 2025, les seuls écarts observés 

concernent les concentrations en PM2,5 pour deux dates. Les réflexions pour remédier à la 

situation sont présentées à la section traitant du suivi de la qualité de l ’air. Hormis cet aspect, 

il n’y a pas eu de mesures d’atténuation additionnelles mises en place. Les résultats de ces 

différents suivis ainsi que les recommandations qui s’y rattachent, le cas échéant, sont 

présentés à la section 4 du présent rapport.  

2.5 

Le promoteur présente à l'Agence, à partir de l’année de déclaration durant laquelle la 

construction du projet désigné débute, un rapport annuel, y compris un résumé du rapport 

annuel dans les deux langues officielles. Le promoteur remet le rapport annuel à l’Agence 

au plus tard le 30 avril suivant l’année de déclaration à laquelle le rapport annuel 

s’applique. Le promoteur consigne les éléments suivants dans le rapport  annuel: 

2.5.1     la mise en œuvre des conditions énoncées dans la présente déclaration de  

décision au cours de l’année de déclaration précédant la date de remise du 

rapport; 

2.5.2     la façon dont le promoteur a pris en compte et intégré les éléments énoncés à la 

condition 2.1 de la présente déclaration de décision aux fins de la mise en œuvre 

des conditions; 

2.5.3     dans le cas des conditions énoncées dans la présente déclaration de décision 

exigeant une consultation auprès de la Nation crie de Nemaska, la manière dont le 

promoteur a pris en compte les points de vue et l’information reçus de la Nation 

crie de Nemaska; 

2.5.4     les résultats du programme de suivi exigés aux conditions 3.7, 4.2, 5.1, 6.3 et 7.4; 

2.5.5     les mesures d’atténuation supplémentaires qui ont été réalisées par le promoteur, 

ou qui sont proposées dans le cadre de la condition 2.4. 

Le présent rapport annuel répond à la condition 2.5 de la Déclaration de décision. Tel que 

demandé, il couvre la période du 1er janvier au 31 décembre 2025. Les éléments mentionnés 

à la condition 2.5 sont présentés dans les différentes sections des résumés (français et 

anglais du rapport). Certains de ces éléments sont également détaillés dans les résultats du 

programme de suivi environnemental et social présenté à la section 4 du présent rapport.  

2.6 

Le promoteur publie sur Internet, ou sur tout autre support similaire, le rapport annuel et le 

résumé visés à la condition 2.5, le plan pour compenser la perte de poissons et d’habitat 

du poisson visé à la condition 3.4, les plans de communication visés dans les conditions 

5.3, 6.3, 7.5 et 8.4 et le calendrier de mise en œuvre et les mises à jour ou les 

changements au calendrier visé dans la condition 9, au moment de la présentation de ces 

documents aux parties visées dans les conditions respectives. Le promoteur conserve ces 

documents accessibles au public pendant les 25 années suivant la fin de l’exploitation ou 

jusqu’à la fin de la désaffectation, selon l’éventualité qui survient en premier.  



 

  

 

Des démarches ont été entreprises par le Département des communications afin de mettre 

à jour le site internet de Nemaska Lithium. Il était prévu que la section dédiée aux rapports 

environnementaux publics soit disponible en mars 2026. Ces documents sont également 

disponibles pour consultation au bureau de l’agent de liaison de NLI au sein de la 

communauté crie de Nemaska. Les autres documents listés à la section 2.6 sont également 

disponibles pour consultation au bureau de l’agent de liaison. Ils sont également disponibles 

aux membres des comités constitués en vertu de l’Entente Chinuchi dans les canaux 

Mircrosoft Teams spécifiques à ces comités.  

2.7 

Le promoteur avise l’Agence, par écrit, au plus tard 60 jours après le jour où a été effectué 

un transfert de propriété, des soins, du contrôle ou de la gestion du projet désigné, en tout 

ou en partie. 

Aucun transfert de propriété n’a été effectué en 2025 

2.8 

Dans le cas où une autre partie devient le promoteur du projet désigné, cette partie est liée 

par les conditions énoncées dans la présente déclaration de décision.  

Sans objet : voir réponse à la condition 2.7 

2.9 

Si le promoteur propose de réaliser le projet désigné d‘une façon autre que celle décrite à 

la condition 1.24, le promoteur en avise l’Agence et le Gouvernement de la Nation Crie par 

écrit avant de réaliser les activités proposées. Dans le cadre de cet avis, le promoteur 

fournit :   

2.9.1 une description des modifications proposées au projet désigné ainsi que des effets 

environnementaux pouvant découler de ces changements; 

2.9.2 toute mesure modifiée ou supplémentaire visant à atténuer tout effet 

environnemental pouvant découler des modifications et toute exigence de suivi 

modifiée ou supplémentaire; 

2.9.3 une explication de la manière dont, compte tenu de toute mesure d’atténuation 

modifiée ou supplémentaire visée à la condition 2.9.2, les effets environnementaux 

pouvant résulter du ou des changements peuvent différer des effets 

environnementaux causés par le projet désigné et identifiés pendant l’évaluation 

environnementale.  

Le 15 janvier 2025, NLI a déposé à l’Agence un avis de modification du projet désigné 

incluant les éléments prévus aux sections 2.9.1, 2.9.2 et 2.9.3. Ce même avis a été transmis 

le 16 janvier 2026 aux membres du Comité Environnement de la mine Whabouchi sur lequel 

siègent des représentants du Gouvernement de la Nation Crie et des membres de la Nation 

Crie de Nemaska.  

Il importe de souligner que les différentes modifications apportées au projet ont été 

présentées au préalable aux membres du Comité Environnement ainsi qu’aux utilisateurs 

du territoire par le biais de groupes de discussion. 

2.10 

Le promoteur présente à l’Agence et Gouvernement de la Nation Crie tout renseignement 

supplémentaire requis par l’Agence quant aux changements visés à la condition 2.9. Ce 

qui peut comprendre les résultats de la consultation avec les groupes autochtones et les 

autorités compétentes sur le ou les changements proposés et les effets environnementaux 

mentionnés à la condition 2.9.2, ainsi que sur les mesures d’atténuation et les exigences 

de suivi modifiées ou supplémentaires visées à la condition 2.9.2. 



 

  

 

 

NLI a répondu aux questions de l’Agence aux dates du 29 avril et du 17 septembre 2025 

concernant l’avis de modification du projet désigné transmis le 15 janvier 2025. Le 

Gouvernement de la Nation Crie a été avisé des réponses aux questions de l’AÉIC lors des 

rencontres du Comité Environnement. 

3 Poisson et habitat du poisson 

3.1 

Le promoteur met en œuvre un programme de gestion des effluents du projet désigné, en 

assurant leur captage et, si requis en vertu de la condition 3.2, leur traitement avant leur 

rejet dans l’environnement. 

Le site minier Whabouchi est toujours en phase de construction. Le système permanent de 

captage et de traitement des eaux de contact n’est pas complété. Il est toutefois prévu de 

capter les effluents conformément à cette condition et de les traiter avant leur rejet dans 

l’environnement.  

Il importe de souligner que le seul effluent minier sur le site provient du captage des eaux 

de ruissellement du secteur de la halde à mort-terrain. Ces eaux sont traitées avant leur 

rejet dans l’environnement. Cet effluent est temporaire et sera remplacé par l’effluent minier 

final situé dans la rivière Nemiscau lorsque le système permanent de gestion des eaux aura 

été complété.  

3.2 

Le promoteur respecte les normes du Règlement sur les effluents des mines de métaux,  

de la Loi sur les pêches et les exigences du gouvernement du Québec sur les effluents 

miniers et installe une unité de traitement des eaux à l’exutoire du bassin d’eau de mine 

afin qu’elle soit mise en opération dans le but de respecter ces normes et exigences.  

Il est prévu de mettre en place une usine de traitement des eaux usées minières  dans le but 

de respecter les exigences du REMMMD. Cette usine sera fonctionnelle dès le début de 

l’exploitation minière et pour l’ensemble de la période d’exploitation. 

Il faut rappeler que l’effluent actuel sur le site est l’effluent issu du traitement des eaux de 

ruissellement du secteur de la halde à mort-terrain qui sont collectées dans le bassin BC-10 

et il est temporaire. Le suivi de cet effluent est fait selon le REMMMD et la Directive 019. 

Les résultats de ces suivis sont présentés à la section 1.5 de la section 4 du présent rapport. 

3.3 

Le promoteur évite de réaliser les travaux d’enfouissement, d’installation et de 

démantèlement de la conduite de l’effluent minier dans la rivière Nemiscau durant les 

périodes particulières identifiées pour le grand brochet, le doré jaune, le meunier noir et le 

grand corégone, le meunier rouge et l’esturgeon jaune et prend des mesures pour 

contrôler l’apport de matière en suspension dans l’eau durant ces travaux.  

Les travaux d’enfouissement de la conduite de l’effluent dans la rivière Nemiscau ont été 

réalisés depuis 2018. Depuis ce temps, il n’y a eu aucune intervention sur la conduite.  

3.4 

Le promoteur, en consultation avec Pêches et Océans Canada, élabore et met en œuvre 

un plan compensatoire pour compenser la perte de poissons et d’habitat du poisson 

associée à la réalisation du projet désigné. 

 La demande d’autorisation de NLI déposée en vertu de l’alinéa 35(2)b) de la Loi sur les 

pêches est en cours d’analyse par Pêches et Océans Canada et permettra d’évaluer le plan 

de compensation qui a été déposé par Nemaska Lithium en collaboration avec les parties 

cries concernées. 



 

  

 

3.5 

Pour toute compensation physique de l’habitat du poisson proposée dans le plan 

compensatoire visé dans la condition 3.4, préalablement à la présentation du plan 

compensatoire à Pêches et Océans Canada et, en consultation avec la Nation crie de 

Nemaska et le Gouvernement de la Nation crie, le promoteur détermine s’il y a des effets 

négatifs sur : 

3.5.1 les oiseaux migrateurs et leurs habitats; 

3.5.2 les espèces en péril et leurs habitats; 

3.5.3 l'usage courant des terres et des ressources à des fins traditionnelles par la Nation 

crie de Nemaska; 

3.5.4 les sites d'importance sur le plan du patrimoine naturel et culturel pour la Nation crie 

de Nemaska. 

Les sites compensatoires proposés par Nemaska Lithium ont été identifiés en collaboration 

avec les maîtres de trappe. De ce fait, les points mentionnés à la condition 3.5 ont été pris 

en compte. En effet, le plan n’a pas d’effets négatifs sur les oiseaux migrateurs et leurs 

habitats, ni sur les espèces en péril et leurs habitats. De plus, il tient compte de l’usage de 

terres et ressources à des fins traditionnelles par la Nation Crie de Nemaska dans la mesure 

où ces terres et ces ressources ne sont pas touchées par les compensations physiques. Ces 

dernières, dans certains cas, vont permettre l’accès aux ressources par le rétablissement 

de voies de circulation pour les poissons ou les humains.  

3.6 

Le promoteur évite et réduit les effets négatifs sur tous les éléments énumérés à la 

condition 3.5 le cas échéant. 

Le plan compensatoire a été élaboré en collaboration avec Pêches et Océans Canada et en 

collaboration avec le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs en tenant compte des 

préoccupations des utilisateurs du territoire dans un souci de protection des écosystèmes et 

de leur biodiversité. De ce fait, il ne présente pas d’effets négatifs concernant les éléments 

énumérés à la condition 3.5. 

3.7 

Le promoteur met en place les programmes de suivi suivants pour le poisson et l’habitat du 

poisson: 

3.7.1   suivi de l’atteinte des objectifs du plan compensatoire pour compenser la perte de 

 poissons et d’habitat du poisson associé à la réalisation du projet désigné;  

3.7.2   suivi de l’efficacité des mesures d’atténuation concernant la qualité de l'effluent et 

des effets sur le milieu récepteur, dont les organismes benthiques et les poissons du lac 

des Montagnes; 

3.7.3 suivi de la concentration du lithium et du béryllium dans l’effluent selon les mêmes 

exigences que pour les autres substances définies à l’annexe 5 du Règlement sur 

les effluents des mines de métaux dans le but de vérifier la justesse de l’évaluation 

environnementale quant à la qualité de l’eau; 

3.7.4 suivi annuel de la qualité de l’eau de surface du lac du Spodumène et des lacs 1, 2,  

18 et 28 dans le but de vérifier la justesse de l’évaluation environnementale quant à 

la qualité de l’eau. Le suivi débute avec la construction et prend fin cinq ans après la 

désaffectation. Le programme de suivi inclut les éléments suivants  : 

3.7.4.1 l’analyse des substances listées à l’annexe 4 (colonne 1) et au paragraphe 4 (1) 

de l’annexe 5 du Règlement sur les effluents des mines de métaux  ainsi que du 

lithium et du béryllium; 



 

  

 

3.7.4.2 la comparaison des concentrations mesurées selon les critères de protection de 

la vie aquatique (effet chronique) telle que définie dans les Critères de qualité de 

l’eau de surface du gouvernement du Québec et les Recommandations 

canadiennes pour la qualité des eaux : protection de la vie aquatique du Conseil 

canadien des ministres de l’environnement; 

3.7.5 suivi du débit et du niveau d’eau et des frayères à omble de fontaine dans le 

ruisseau D, dans la section aval du ruisseau C et dans un cours d’eau témoin non 

affecté par le pompage de la fosse, ainsi qu’un suivi du niveau d’eau du lac du 

Spodumène et de l’accessibilité à la frayère potentielle à omble de fontaine du 

ruisseau G. Les détails du suivi seront élaborés en consultation avec Pêches et 

Océans Canada. 

Le plan de compensation est en cours d’analyse dans le cadre du processus d’autorisation 

en vertu de l’article 35(2)b) de la Loi sur les pêches. De ce fait, le programme de suivi  de 

l’atteinte des objectifs dudit plan pour compenser la perte de poissons et d’habitat du 

poisson, associé à la réalisation du projet désigné, n’est pas encore en place. Les activités 

d’exploitation de la mine n’ont pas encore débuté et tout comme le rejet de l’effluent minier 

dans la rivière Nemiscau. Le suivi de la concentration de béryllium et de lithium dans 

l’effluent, selon les mêmes exigences que pour les autres substances définies à l’annexe 5 

du Règlement sur les effluents des mines de métaux, est prévu dans le programme de suivi 

de la qualité de l’effluent final du projet désigné. Cette exigence est appliquée à l’effluent 

temporaire du bassin BC-10. 

Le suivi annuel de la qualité de l’eau de surface du lac du Spodumène et des lacs 1, 2, 18 

et 28 est en cours depuis le début de la construction en 2018 conformément aux exigences 

de cette condition. Les résultats de ce suivi sont présentés à la section 1.3 de la section 4 

du présent rapport. 

3.8 

Le promoteur procède à une analyse avant le début de la construction du projet désigné 

visant à confirmer que les métaux et métalloïdes contenus dans les stériles et les résidus 

miniers sont non-lixiviables et soumet les résultats de l’analyse à l’Agence e t au 

Gouvernement de la Nation crie. Dans l’éventualité où les analyses démontrent que des 

métaux et des métalloïdes seraient lixiviables, le promoteur ajoute ces substances 

lixiviables dans le programme de suivi de la qualité de l’effluent et de son milieu récepteur 

et met en place des mesures d’atténuation pour protéger les eaux souterraines. 

Dans le cadre de l’étude d’impact, une caractérisation des stériles et des résidus miniers a 

été réalisée. De ces études, il a été retenu que les stériles du projet désigné peuvent être 

classés comme suit selon la Directive 019 :  

• pas à haut risque; 

• non potentiellement générateur d’acide; 

• non potentiellement lixiviable selon le test TCLP et les résultats de tests cinétiques. 

Ces études ont été transmises à l’Agence et ont été réalisées avant le début des travaux de 

construction du site en 2017. 

Dans ce contexte, aucune mesure de protection n’est requise pour les stériles et les résidus 

miniers. Cependant, dans le programme de suivi environnemental et social, Nemaska 

Lithium s’est engagé à suivre, dans les eaux souterraines , les concentrations de certains 



 

  

 

métaux, des métalloïdes, des éléments de terre rare et autres métaux rares pendant la 

période de construction alors que lors de l’exploitation, le suivi portera sur les métaux .  

En ce qui concerne l’effluent, excepté le suivi du béryllium et du lithium, exigé dans la 

condition 3.7, les substances qui seront analysées sont celles exigées dans le Règlement 

sur les effluents des mines de métaux et des mines de diamants.   

4 Oiseaux migrateurs 

4.1 

Le promoteur réalise toutes les phases du projet désigné de manière à protéger et à éviter 

de perturber, blesser ou de tuer des oiseaux migrateurs ou encore de perturber, de 

détruire ou d’enlever leurs nids et leurs œufs. À cet égard, le promoteur tient compte des 

Lignes directrices en matière d'évitement d’Environnement Canada. Les mesures prises 

par le promoteur pour satisfaire ces lignes directrices sont conformes à la Loi de 1994 sur 

la convention concernant les oiseaux migrateurs  et à la Loi sur les espèces en péril. 

4.2 

Le promoteur élabore et met en œuvre un programme de suivi à toutes les étapes du 

projet désigné, afin de juger de l’efficacité des mesures d’atténuation utilisées pour 

rencontrer les exigences de la condition 4.1. 

 

Le suivi des espèces fauniques d’intérêt et observations fauniques opportunistes est inclus 

au programme de suivi environnemental et social (PSES). L’objectif général de ce suivi est 

d’évaluer la justesse de l’évaluation des impacts et l’efficacité des mesures d’atténuation 

mises en place. 

Un registre des observations fauniques a été mis en place dès le début de la construction et 

inclut les observations ponctuelles d’animaux sur le territoire, la localisation des habitats à 

protéger, les collisions survenues sur les chemins d’accès et autres incidents en lien avec 

la faune. 

En outre, dans le cas de la découverte d’un nid d’oiseau migrateur ou en péril en bordure ou 

sur le site minier, des mesures d’atténuation seront mises en place pour le protéger (ex. 

zone tampon appropriée, arrêt des travaux, etc.). L’efficacité de ces mesures d’atténuation 

sera évaluée en observant à distance et à l’aide de jumelles s’il y a ou non de l’activité au 

nid. 

Les résultats des observations 2025 sont présentés à la figure 29 de la section 2.7 de la 

section 4 du présent rapport. Lors des travaux, des sensibilisations seront faites auprès des 

employés afin de les sensibiliser à l’importance d’inspecter les zones de travaux dans le but 

de vérifier la présence ou non d’oiseau d’intérêt. 

5 
Peuples autochtones - Usage courant des terres et des ressources à des fins 

traditionnelles 

5.1 

Le promoteur met en place un programme de suivi de la présence des espèces fauniques 

d’intérêt sur le site du projet désigné et consulte la Nation crie de Nemaska sur son 

développement, sa mise en œuvre et sur les mesures correctives, le cas échéant pour 

atténuer les effets du projet désigné sur ces espèces. Le suivi débute avec la construction 

et prend fin après la désaffectation du projet désigné. 

Le suivi des espèces fauniques d’intérêt et observations fauniques opportunistes est inclus 

au PSES. De plus, le suivi des fonctions hydrologiques, écologiques et de l'habitat de la 

tourbière du lac du Spodumène et de son marécage arbustif inclut un inventaire de la faune 

utilisant la tourbière du lac du Spodumène (avifaune, herpétofaune, micromammifères).  Ce 



 

  

 

suivi, à réaliser une fois en période de construction, a été fait en 2018 (rapport daté de juin 

2019). Il reprendra, aux deux, avec le début de la phase d’exploitation du projet.  

Certaines mesures d’atténuation pour la protection de la faune sont appliquées  : 

• Limiter la circulation de la machinerie lourde et des véhicules aux endroits 
prédéterminés (ex. les chemins de service et les aires de travail);  

• Limiter la vitesse de circulation à 30 km/h sur les chemins de service du site minier;  

• Assurer la collecte et l’entreposage adéquats des déchets pour éviter d’attirer des 
animaux opportunistes sur le site minier; 

• Sensibiliser les travailleurs au fait de ne pas nourrir les animaux et de ne pas laisser 
traîner de nourriture afin de ne pas les attirer sur le site; 

• Sensibiliser les travailleurs à l’importance d’informer le responsable lors de 
l’observation d’espèces à statut précaire. 

• Interdire les activités de chasse aux employés à l’intérieur des limites du bail minier 
et des baux d’utilisation; 

• Informer et sensibiliser les travailleurs à la présence de la maternité de la petite 
chauve‐souris brune localisée près de la Route du Nord. 

En 2025, les observations réalisées sont celles mentionnées ci-haut à la condition 4. 

5.2 

En consultation avec le maître-piégeur Cri, la Nation crie de Nemaska et le Gouvernement 

de la Nation crie, le promoteur détermine l’emplacement optimal de la conduite de l’effluent 

minier dans le lac des Montagnes afin de tenir compte des zones de pêche de cette 

Nation. 

Il était initialement prévu que l’effluent soit rejeté dans le lac des Montagnes. À la suite des 

consultations avec la communauté crie de Nemaska et le maître de trappe, il a été retenu 

de rejeter l’effluent dans la rivière Nemiscau. C’est dans ce cadre que la conduite a été 

installée dans la rivière Nemiscau en 2018.   

5.3 

Le promoteur développe et met en œuvre un plan de communication en consultation avec 

la Nation crie de Nemaska afin de la tenir informée du calendrier de mise en œuvre de la 

condition 9 ou de toute mise à jour ou changement au calendrier et des résultats du 

programme de suivi sur les espèces fauniques d’intérêt. La mise en œuvre de ce plan de 

communication débute avec la construction et prend fin après la désaffectation du projet 

désigné. 

Le plan de communication qui comprend notamment, la tenue d’une conférence annuelle 

sur l’environnement au sein de la communauté crie de Nemaska, la publication des comptes-

rendus des rencontres du Comité Environnement, des entrevues à la radio communautaire 

avec des représentants de NLI et des publications sur les réseaux sociaux de la 

communauté est mise en œuvre. Pour preuve, la conférence annuelle a été tenue en 2025 

et les comptes-rendus des rencontres du Comité Environnement sont rendus publics. 

Dans le cas spécifique de la condition 9, il n’y a pas eu d’accident ou de défaillance en 2025. 

Concernant les espèces fauniques d’intérêt, aucun changement n’a été observé. De ce fait, 

il n’y a pas eu de communication avec la communauté dans ce sens.  

5.4 

En consultation avec le maître-piégeur cri, la Nation crie de Nemaska et le Gouvernement 

de la Nation crie, le promoteur convient d’un programme de gestion du castor et de l’ours 

noir et de récupération du bois sur le site du projet avant le début de la construction. 

Le programme de gestion de la faune pouvant causer des dommages aux infrastructures 

et/ou au personnel est inclus au Programme de surveillance environnementale et sociale du 



 

  

 

projet Whabouchi ainsi qu’à l’entente Chinuchi. La sensibilisation des employés à des 

interactions responsables avec la faune est appliquée en continu. La gestion de ces 

situations est réalisée en étroite collaboration avec le maître de trappage R20.  

Aucun bois jugé d’intérêt par les Cris n’a été récolté à ce jour, les environs du site étant 

constitués essentiellement de vastes brûlis. Aucun incident avec un castor d’Amérique ou 

un ours n’a été recensé en 2025. 

5.5 

En consultation avec la Nation crie de Nemaska, le promoteur détermine une zone de 

sécurité pour le projet désigné afin d’assurer la sécurité du public.  

L’Entente Chinuchi a été signée entre Nemaska Lithium, la Nation Crie de Nemaska, la 

Grand Conseil de Cris (Eeyou Istchee) et le Gouvernement de la Nation Crie. La zone de 

sécurité est définie dans cette entente qui est disponible sur le site internet de Nemaska 

Lithium.  

5.6 

Le promoteur interdit les activités de chasse, de pêche et de trappage aux employés et 

entrepreneurs à l’intérieur des limites du bail minier et des baux d’utilisation, à moins que 

l'accès leur soit donné à des fins traditionnelles ou pour se prévaloir de droits ancestraux 

ou issus de traités; dans un tel cas, l’accès se fera conformément aux règles établies par 

le promoteur en ce qui concerne la zone de sécurité décrite à la condition 5.5. 

L’interdiction de pratiquer des activités de chasse et de pêche est mentionnée dans la 

présentation d’accueil de tous les nouveaux employés du site minier. Pour ce qui est des 

entrepreneurs, cette interdiction est incluse dans leur contrat avant leur arrivée sur le site .  

5.7 

En consultation avec le maître-piégeur Cri et la Nation crie de Nemaska, le promoteur 

effectue une remise en état progressive des habitats affectés par le projet désigné.  

Cette condition n’est pas applicable pour le moment puisque la remise en état progressive 

du site minier n’a pas encore débuté. Le site est en construction. 

6 Peuples autochtones - Conditions sanitaires et socioéconomiques 

6.1 

Durant toutes les phases du projet désigné, le promoteur met en œuvre des mesures 

d’atténuation pour gérer les émissions atmosphériques du projet désigné qui comprend 

notamment les mesures d’atténuation suivantes : 

6.1.1 l’utilisation d’abat-poussière; 

6.1.2 l’imposition d’une limite de vitesse de circulation des véhicules à 30 km/h sur le site 

du projet; 

6.1.3 la remise en état progressive de la halde à stériles et résidus miniers.  

En 2025, le plan d’arrosage a été mis en œuvre afin de limiter l’émission de poussières sur 

les routes. Les volumes d’eau sur les différentes sections de routes ciblées sont présentés 

au tableau 1-1 de la section 1.1.3 de la section 4 de ce document. 

Par ailleurs, une limite de vitesse de circulation des véhicules de 30 km/h est en vigueur au 

site minier depuis le tout début des travaux de construction. À cet effet, des panneaux de 

signalisation sont présents sur le site. 

Le site étant en construction, la remise en état progressive du site prévue au plan de 

restauration minière n’est pas débutée. 



 

  

 

6.2 

Le promoteur élabore et met en œuvre, durant toutes les phases du projet désigné, des 

mesures visant à éviter les effets négatifs sur la qualité de l’eau de surface et souterraine 

liés au projet désigné. Ce faisant, le promoteur : 

6.2.1 extrait les matériaux des bancs d’emprunt à au moins un mètre au -dessus du 

niveau des hautes de la nappe phréatique; 

6.2.2 entretient les véhicules ou l’équipement à l’extérieur des bancs d’emprunt;  

6.1.3 entrepose les produits pétroliers et les matières dangereuses résiduelles à 

l’extérieur des bancs d’emprunt et dans des aires d’entreposage dédiées.  

Aucune activité n’a eu lieu au niveau des bancs d’emprunt en 2025. 

6.3 

Afin de vérifier la justesse de l’évaluation environnementale du projet désigné sur les 

conditions sanitaires et socio-économiques et de juger de l’efficacité des mesures 

d’atténuation identifiées à la condition 6.1, le promoteur met en place les programmes de 

suivi suivants : 

6.3.1 suivi de la qualité de l’air au Bible Camp et au camp de chasse le plus susceptible 

d’être affecté par le projet désigné en tenant compte des Normes nationales de qualité de 

l’air ambiant du Conseil canadien des ministres de l’environnement et du Règlement sur 

l’assainissement de l’atmosphère du gouvernement du Québec. Le suivi de la qualité de 

l’air est mis en place au début de la construction et prend fin lorsque la phase de 

désaffectation est complétée; 

6.3.2 Le promoteur informe la Nation crie de Nemaska dans le cadre du suivi de la 

qualité de l’air prévu à la condition 6.3.1 en cas de dépassement des Normes nationales 

de qualité de l’air ambiant du Conseil canadien des ministres de l’environnement et du 

Règlement sur l’assainissement de l’atmosphère du gouvernement du Québec au Bible 

Camp ou au camp de chasse le plus susceptible d’être affecté et met en œuvre des 

mesures d’atténuation supplémentaires, le cas échéant;  

6.3.3 suivi triennal de la concentration en métaux lourds dans la chair et le foie du doré 

jaune,  du grand brochet et du grand corégone, du meunier rouge et de l’esturgeon jaune 

dans le lac des montagnes, la rivière Nemiscau et le lac du Spodumène. Le  programme de 

suivi est mis en place au début de la construction et prend fin cinq ans après que la phase 

de désaffectation est complétée. 

Les résultats de suivi de la qualité de l’air au Bible Camp (QA-3) et aux camps cris 1 et 2 

(QA-2) sont présentés à la figure 3 de la section 1.1.2 de la section 4 de ce rapport. Ces 

résultats montrent que les particules totales sont sous les normes alors que pour les PM 2,5 

trois résultats sont au-dessus de la norme, soit deux au Camps Cris 1 et 2, et un au Bible 

Camp. Il n’y a pas eu d’activités générant des poussières sur le site pouvant causer ce 

dépassement. L’explication la plus plausible est que les poussières proviennent de la route 

du Nord. Ces résultats ont été présentés lors des rencontres du Comité Environnement , 

comité sur lequel siègent des représentants de la Nation crie de Nemaska et du 

gouvernement de la nation crie. Des pistes de solutions sont en cours d’étude. La première 

consiste en l’épandage d’abat-poussière sur la portion de la route où sont les 

échantillonneurs d’air. La deuxième consiste à mettre en place un réseau de capteurs 

permettant d’avoir une cartographie des émissions de poussières  afin d’identifier les sources 

émettrices, mais aussi de prévoir le panache en fonction des conditions météorologiques.  

Il faut mentionner qu’au QA-3, le suivi se fait par la mesure des PM2,5 aux 6 jours étant 

donné que ce paramètre présente plus de risque pour la santé. Au QA-2, les PT (particules 



 

  

 

totales) sont mesurées en plus des PM2,5. Ces mesures se sont faites en alternance aux 3 

jours entre les PM2,5 et les PT afin de respecter la fréquence de 6 jours pour chaque 

paramètre pendant presque toute l’année. Cependant, un deuxième échantillonneur a été 

installé et mis en fonction au QA-2 le 9 novembre 2025. Ainsi, l’échantillonnage des PT et 

des PM2,5 se fera sur la même période qui sera également synchronisé avec 

l’échantillonnage au QA-3.  

Le suivi de la concentration de métaux lourds dans la chair et le foie du doré jaune, du grand 

brochet et du grand corégone a été réalisé. Les résultats sont présentés au point 2.2 de la 

section 4 du présent rapport. Pour ce qui est de l’esturgeon jaune, il s’agit d’une espèce 

protégée au niveau provincial. Par conséquent, le permis SEG nécessaire pour effectuer les 

pêches n’a pas été octroyé. De ce fait, le suivi n’a pas été réalisé pour cette espèce. Pour 

ce qui est du meunier rouge, les biologistes chargés de réaliser les études sont d’avis que 

pour capturer assez d’individus pour réaliser le suivi, cela va entraîner une mortalité élevée 

de dorés jaunes, au-delà du quota autorisé par le permis SEG. Par conséquent, le suivi n’a 

pas été réalisé pour cette espèce également.  

Il faut ajouter que dans la lettre de demande d’information datée du 25 juillet 2025, envoyée 

par l’Agence, à la ligne AEIC-03 du tableau, il est mentionné : « la section 3.2.2.2 du 

document ne fait pas mention du meunier rouge et de l’esturgeon jaune , alors que ces 

espèces sont identifiées à la condition 6.3.3 de la modification de la déclaration de décision 

fédérale 2023) » et dans la quatrième cellule : « Inclure l’ensemble des espèces qui 

contribuent à l’exposition aux contaminants chimiques dans le programme de suivi ou de 

justifier leur exclusion, le cas échéant ». Considérant cette demande et les problématiques 

mentionnées plus haut concernant les deux espèces en question, Nemaska Lithium, dans 

son document de réponse daté du 7 septembre 2025 et intitulé « Réponses à la demande 

d’information du 25 juillet 2025 – Informations complémentaires sur l’avis de changement au 

projet minier Whabouchi 25 janvier 2025 », a réitéré les éléments mentionnés ici et a 

demandé une modification de la condition 6.3.3 de la déclaration de décision fédérale 

modifiée (2023) afin d’exclure le meunier rouge et l’esturgeon jaune du suivi.   

6.4 

Le promoteur développe un plan de communication des résultats des programmes de suivi 

prévu à la condition 6.3 en consultation avec la Nation crie de Nemaska avant le début de 

la construction et consulte cette dernière à propos des résultats des programmes de suivi 

sur les conditions sanitaires et socio-économiques, ainsi que des mesures correctives à 

prendre. La mise en œuvre de ce plan de communication débute avec la const ruction et 

prend fin lorsque la désaffectation du projet désigné est complétée.  

En ce qui a trait à la stratégie de communication, nous vous référons aux informations 

fournies ci-haut à la condition 5.3. Le plan de communication développé par le Comité 

Environnement, sur lequel des représentants de la Nation crie de Nemaska siègent, i nclut 

la diffusion des résultats du programme de suivi environnemental et social.  

7 

Peuples autochtones - Patrimoine naturel ou culturel et les constructions, 

emplacements ou choses d’importance sur le plan historique, archéologique, 

paléontologique ou architectural 

7.1 

Dans l’éventualité où des vestiges archéologiques seraient découverts sur le site du projet, 

le promoteur : 

7.1.1 interrompt les travaux à l’endroit de la découverte; 

7.1.2 procède à une évaluation des lieux par l’entremise d’une personne qualifiée;  



 

  

 

7.1.3 informe immédiatement par écrit le maître-piégeur cri directement touché par la 

 réalisation du projet désigné ainsi que la Nation crie de Nemaska et le 

Gouvernement  de la Nation crie; 

7.1.4 se conforme à toute exigence législative ou légale s’appliquant aux découvertes de 

 vestiges archéologiques. 

Aucun vestige archéologique n’a été découvert sur le site en 2025 

7.2 

Pour réduire les nuisances visuelles le promoteur met en œuvre, notamment, les mesures 

d’atténuation suivantes : 

7.2.1 enfouissement de la conduite de l’effluent sur près de 100 mètres en rive et dans la 

 première partie de la zone littorale selon les exigences qui sont établies par 

Pêches et Océans Canada pour éviter ou réduire les dommages sérieux au poisson;  

7.2.2 végétalisation progressive de la halde à stériles et résidus miniers;  

7.2.3 réhabilitation du site du projet une fois les activités de désaffectation complétées.  

En ce qui a trait à l’enfouissement de la conduite de l’effluent, le travail est fait depuis 2018 

selon les exigences. Pour ce qui est de la halde à stériles et résidus, le projet n’étant pas 

encore en phase d’exploitation, rien n’a encore été fait, tout comme la réhabilitation générale 

du site. 

7.3 

Sous réserve de la conformité aux exigences de sécurité du projet désigné et de la zone 

de sécurité convenue en vertu de la condition 5.5, le promoteur assure l’accès au lac des 

Montagnes, dans sa partie nord-est afin que les utilisateurs du Bible Camp puissent 

poursuivre toutes les activités liées au lac et à ses rives, tel les que la baignade et le 

canotage. 

Aucune modification selon le rapport de 2022. 

7.4 

Le promoteur met en place un programme de suivi du niveau sonore au Bible Camp et au 

camp de chasse le plus susceptible d’être affecté durant toutes les phases du projet 

désigné afin de s’assurer de la conformité avec les niveaux sonores dictés par la Note 

d’instructions du Québec 98-01 sur le bruit, de valider les mesures d’atténuation et d’y 

apporter des mesures correctives, le cas échéant. 

Le programme de suivi des niveaux sonores vise principalement à suivre l’évolution du 

niveau de bruit afin de détecter les niveaux indésirables qui pourraient être attribuables aux 

activités du projet. Selon le PSES, le suivi du niveau sonore est réalisé, une fois par 

trimestre, à deux stations en périphérie du site permettant de mesurer les niveaux de bruit. 

Les deux stations de mesures (SI-1 et SI-2) sont situées d’une part au Bible Camp et d’autre 

part entre les camps Cris 1 et 2. 

En 2025, trois mesures ont été effectuées en 2025. Les résultats sont présentés au point 

1.2 de la section 4 du présent rapport.  

7.5 

Le promoteur met en place un plan de communication des résultats du programme de suivi 

prévus à la condition 7.4 avec la Nation crie de Nemaska et consulte cette dernière sur la 

mise en œuvre des mesures correctives, le cas échéant.  

Aucune modification selon le rapport de 2022. 

8 Espèces en péril inscrites 



 

  

 

8.1 

Le promoteur effectue les activités de déboisement sur le site du projet en dehors de la 

période de reproduction de la petite chauve-souris brune (Myotis lucifugus) et la chauve-

souris nordique (Myotis septentrionalis) qui s’étend du 1er juin au 31 juillet. Si le promoteur 

mène des activités de déboisement sur le site du projet pendant la période de 

reproduction, le promoteur : 

8.1.1 effectue, par l’entremise d’une personne qualifiée, et en consultation avec les 

groupes autochtones et les autorités compétentes, une surveillance pour établir la 

présence de sites de maternité et d’aires de repos pour les mâles pour la petite 

chauve-souris brune (Myotis lucifugus) ou la chauve-souris nordique (Myotis 

septentrionalis) sur le site du projet en tenant compte du Recueil de protocoles 

standardisés pour l’inventaire des colonies estivales de chauves -souris au Québec 

avant toute activité de déboisement dans cette zone; 

8.1.2 si des sites de maternité ou des aires de repos pour la petite chauve-souris brune 

(Myotis lucifugus) ou la chauve-souris nordique (Myotis septentrionalis) sont 

identifiées, conformément à la condition 8.1.1, établit une de protection et met en 

œuvre des mesures de protection en tenant compte du guide Best Management 

Practices Guidelines for Bats in British Columbia, Chapter 2 : Mine Developments 

and Inactive Mine Habitats. 

Le déboisement s’est limité à des zones ayant servi à réaliser des sondages géotechniques. 

Ces derniers ont été localisés dans des aires ouvertes sans arbres de grande taille et ne 

présentant que peu ou pas d’arbustes. Dans certains cas, les sondages ont été réalisés 

dans des zones déjà perturbées par les activités précédentes et n’ont pas nécessité de 

déboisement. Les travaux se sont déroulés entre le 12 et le 17 juillet 2025 puis entre le 10 

et le 13 août 2025. Il faut mentionner que le PSES inclut un suivi des chiroptères, suivi qui 

a été réalisé en 2025. De ce suivi, les zones d’intérêt identifiées pour la présence de chauve -

souris sont la marternité du lac du Spodumène et la zone de Bible Camp.  

9 Accidents ou défaillances 

9.1 

Le promoteur prend toutes les mesures raisonnables pour prévenir les accidents et 

défaillances qui peuvent entraîner des effets environnementaux négatifs et veille à la mise 

en œuvre des mesures d’atténuation et de contingence énoncées dans les plans 

d'intervention d'urgence élaborés dans le cadre du projet désigné. 

Pas d’accident ou de défaillance en 2025 

9.2 

Le promoteur consulte la Nation crie de Nemaska avant le début des travaux de 

construction afin de déterminer les accidents et défaillances qui pourraient entraîner un 

effet environnemental négatif, et les mesures qui devraient être mises en œuvre pour 

prévenir de tels accidents et défaillances. 

Le programme de suivi environnemental et social ainsi que le plan de mesures d’urgence 

ont été fournis à la communauté crie de Nemaska et au gouvernement (GNC) de la nation 

crie. Les commentaires du GNC ont été considérés dans la version révisée du PMU qui a 

été soumise au COMEX en 2016 et approuvée avec recommandations. La mise à jour du 

PMU a été achevée en 2025.  Une entente a été conclue entre Nemaska Lithium et le Service 

d’urgences de la Communauté crie de Nemaska afin que ces derniers fournissent du soutien 

en cas de besoin lors de situation d’urgence. 



 

  

 

9.3 

En cas d'accident ou de défaillance risquant d'entraîner des effets environnementaux 

négatifs, le promoteur : 

9.3.1 avise dès que possible compte tenu des circonstances, les autorités fédérales et 

 provinciales compétentes, y compris l’Agence par écrit; 

9.3.2 met en place immédiatement des mesures pour atténuer les effets   

environnementaux négatifs de l'accident ou de la défaillance; 

9.3.3 présente un rapport écrit à l'Agence au plus tard 30 jours après l'accident ou de la 

 défaillance. Le rapport écrit comprend : 

9.3.3.1 une description de l’accident ou de la défaillance et ses effets environnementaux 

négatifs; 

9.3.3.2 les mesures qui ont été prises par le promoteur pour atténuer les effets 

 environnementaux négatifs de l'accident ou la défaillance; 

9.3.3.3 une description des effets résiduels et de toute mesure additionnelle nécessaire 

pour réduire les effets environnementaux résiduels; 

9.3.3.4 les détails du plan d'intervention d'urgence mis en place, le cas échéant;  

9.3.4 au plus tard 90 jours suivant un accident ou une défaillance, soumet un rapport 

écrit à  l’Agence sur les changements mis en place pour éviter que l'accident ou la 

défaillance ne se reproduise et sur les mesures d’atténuation supplémentaires 

prises pour atténuer les effets environnementaux résiduels. 

Aucun accident ou défaillance entraînant des effets néfastes sur l’environnement n’a été 

enregistré en 2025. 

9.4 

Le promoteur réalise et met en œuvre un plan de communication en consultation avec la 

Nation crie de Nemaska qui inclut : 

8.4.1 le type d’accident ou de défaillance devant être signalé par le promoteur à la 

Nation crie de Nemaska; 

8.4.2 l’approche utilisée par le promoteur pour informer la Nation crie de Nemaska d’un 

 accident ou d’une défaillance et la possibilité pour la Nation crie de Nemaska de 

 participer aux interventions en cas d’accidents ou de défaillances;  

8.4.3 les coordonnées des représentants du promoteur avec lesquels la Nation crie de 

Nemaska peut communiquer ainsi que les coordonnées des représentants de la 

Nation  crie de Nemaska qui reçoivent les avis du promoteur. 

Aucune modification par rapport à 2022. 

10 Calendrier de mise en œuvre 

10.1 

Le promoteur fournit, au moins 30 jours avant la construction, un calendrier de mise en 

œuvre des conditions énoncées dans le présent document à l'Agence ou à toute personne 

désignée au sens de l'article 89 de la Loi canadienne sur l'évaluation environnementale 

(2012). Le calendrier de mise en œuvre doit indiquer les dates de début et d'achèvement 

de chaque activité liée aux conditions énoncées dans ce document.  

En décembre 2025, il a été décidé de mettre le site en maintien des actifs pour une période 

minimale de six mois. Une mise à jour du calendrier se fera à la suite de la décision qui sera 

prise aux termes de ce délai.  



 

  

 

10.2 

Le promoteur présente par écrit une mise à jour de ce calendrier de mise en œuvre à 

l'Agence ou à toute personne désignée au sens de l'article 89 de la Loi canadienne sur 

l'évaluation environnementale (2012), et ce, au plus tard le 31 octobre tous les deux ans 

jusqu'à ce que les activités soient achevées. 

Voir le point 10.1. 

10.3 

Le promoteur fournit, par écrit, à l'Agence ou à toute personne désignée au sens de 

l'article 89 de la Loi canadienne sur l'évaluation environnementale (2012)  un calendrier de 

mise en œuvre révisé s'il y a un changement important au calendrier initial ou des mises à 

jour subséquentes. Le promoteur fournit le calendrier de mise en œuvre révisé au moins 

30 jours avant la mise en place du changement. 

La prolongation de la période de construction du projet n’a pas eu d’effet sur la mise en 

œuvre des conditions de la déclaration de décision fédérale. Les exigences devant être 

respectées en période de construction ont été rencontrées et les échéances respectées. Les 

conditions qui ne s’appliquent qu’en période d’exploitation seront mises en œuvre dès le 

début de cette phase.  

11 Tenue des dossiers 

11.1 

Le promoteur tient un registre sur papier ou sur support électronique d’un format 

compatible avec celui utilisé par l’Agence, et le conserver et le rendre accessible à 

l’Agence ou à toute personne désignée aux termes de l’article  89 de la Loi canadienne sur 

l’évaluation environnementale (2012) dans des locaux situés près du projet désigné 

(installations locales). Le registre contient des renseignements relatifs à la mise en œuvre 

des conditions établies dans la présente déclaration de décision et les résultats de toutes 

les activités de surveillance connexes, y compris : 

10.1.1 le lieu, la date et l'heure de tout échantillonnage, ainsi que les techniques, les 

méthodes ou les procédures utilisées; 

10.1.2 les dates et les analyses qui ont été réalisées; 

10.1.3 les techniques, méthodes et les procédures analytiques utilisées dans les 

analyses; 

10.1.4 les noms des personnes qui ont prélevé et analysé chaque échantillon et la 

 documentation concernant toute accréditation professionnelle qu’elles possèdent 

en lien  avec le travail exécuté; 

10.1.5 les résultats des analyses effectuées. 

11.2 

Le promoteur conserve et rend sur demande accessibles à l'Agence ou à toute personne 

désignée au sens de l'article 89 de la Loi canadienne sur l'évaluation environnementale 

(2012), les renseignements prévus à la condition 10.1 dans des installations situées près 

du site du projet désigné (ou dans des installations situées au Canada et acceptées par 

l'Agence, si les installations locales ne sont plus disponibles). Les renseignements  doivent 

être conservés et rendus accessibles pendant toute la durée de la construction et de 

l’exploitation et pendant une période de vingt-cinq ans après la fin des activités 

d’exploitation ou jusqu’à la fin de la désaffectation, selon l’éventualité qui survient en 

premier. 

 Aucune modification par rapport à 2024 



 

  

 

En espérant le tout à votre entière satisfaction, nous vous invitons, si des renseignements additionnels 
s’avéraient nécessaires, à communiquer avec Vincent Perron, Directeur principal Environnement et relations 
avec les parties prenantes au 418-809-8029 ou par courriel à vincent.perron@nemaskalithium.com.  

Veuillez agréer, l’expression de nos sentiments distingués.  

 

Denis Isabel 

Vice-président Développement durable 

mailto:vincent.perron@nemaskalithium.com


  

 

Section 2  

Résumé du rapport annuel 2025 en français 



  

Projet désigné  Projet minier Whabouchi 

Numéro AEIC  80021 

Objet    Résumé du rapport annuel 2025 

Monsieur Courville, 

La présente fait office de résumé du rapport annuel 2025. Il répond à l’exigence formulée dans la condition 2.5 

de la déclaration de décision fédérale selon laquelle, le promoteur doit présenter un rapport incluant un résumé 

dans les deux langues officielles.  

Condition 2.5.1 – Mise en œuvre des conditions énoncées dans la Déclaration de décision  

Le présent rapport annuel répond aux conditions énoncées dans la Déclaration de décision. Pour rappel, le 

rapport annuel couvre la période du 1er janvier 2025 au 31 décembre 2025 et doit être déposé au plus tard le 

30 avril 2026. Il ne couvre que les modifications ou les éléments nouveaux apportés au projet.  

Les différents éléments en lien avec la mise en œuvre des conditions énoncées dans la Déclaration de décision 

sont présentés dans le tableau de la section 1 ci-dessus.  

Condition 2.5.2 – Mise en œuvre de la condition 2.1 de la Déclaration de décision  

Les mesures prises depuis la conception du projet minier Whabouchi pour satisfaire aux conditions énoncées 

dans la Déclaration de décision s'inspirent des meilleures informations et connaissances disponibles, incluant 

les connaissances des collectivités et les connaissances traditionnelles autochtones, et sont fondées sur des 

méthodes et des modèles validés, mis en œuvre par des personnes qualifiées. De plus, les meilleures mesures 

d'atténuation réalisables sur les plans économique et technologique sont appliquées. 

Condition 2.5.3 – Prise en compte des points de vue de la communauté crie de Nemaska 

La prise en compte des points de vue de la communauté crie, se fait sous l’égide de l’entente Chinuchi signée 

en novembre 2014 entre Nemaska Lithium, le Grand Conseil des Cris (Eeyou Istchee), le Gouvernement de 

la Nation crie (GNC) et la Nation crie de Nemaska. Cela se fait principalement à travers les consultations et 

les rencontres effectuées par les différents comités en place. Le Comité Environnement et le Economic 

Development Committee (EDC) ont tenu, respectivement quatre et trois rencontres alors que les membres du 

Training and Employment Committee (TEC) se sont rencontrés à deux reprises. Quant au Whabouchi 

Implementation Committee, il s’est réuni à quatre reprise. De plus la conférence, Land and Environnement, 

s’est tenue pour la troisième fois, les 9 et 10 avril 2025 au sein de la communauté à Nemaska. 

Les résultats du Programme de suivi environnemental et social  (PSES) mis en œuvre en 2025 et dont les 

résumés sont présentés ci-dessous, sont joints sous forme d’annexe au présent rapport et seront transmis au 

membre du Comité Environnement. 

Condition 2.5.4 – Résultats du programme de suivi exigés aux conditions 3.7, 4.2, 5.1, 6.2 et 7.4  



 

  

 

Le calendrier détaillé de mise en œuvre des différents plans de suivi du (PSES) a été établi en fonction des 

différentes phases du projet. En ce qui a trait aux divers suivis réalisés au cours de l’année 2025, certains 

suivis du milieu biophysique ainsi que du milieu humain ont été réalisés.  

Des résultats du rapport annuel de suivi du PSES, il est possible de retenir les points ci -dessous.  

• Les mesures des retombées de poussières ont montré que les résultats de certains échantillons ont 

dépassé la norme abrogée. Les investigations ont permis de constater que le matériel avec lequel sont 

faites les jarres se dégrade au contact du méthanol. De ce fait, ces jarres ont été remplacées par 

d’autres, composées de plastique lisse, moulé et plus résistant. Aucun dépassement n’est survenu 

depuis ce changement. Il faut donc considérer que ces dépassements de retombées de poussières ne 

sont pas dus aux activités réalisées à la mine.  

• Concernant le suivi des particules fines (PM2,5) et des particules totales (PTS), le 6 juin 2025, un 

résultat de PM2,5 (50,83 µg/m3) au Bible Camp était supérieur à la norme (30 µg/m3). Aux Camps Cris 

1 et 2, deux résultats de PM2,5 ont été supérieurs à la norme, soit le 6 juin et le 17 août 2025 avec des 

résultats respectivement de 51,67 µg/m3 et 35 µg/m3. Considérant que durant ces jours, il n’y avait pas 

d’activités générant de grandes quantités de poussières au site, il est plus probable que ces valeurs 

soient dues à la route du nord. La solution envisagée est de procéder d’un commun accord avec les 

responsables de la route, à un épandage d’abat-poussière sur la portion de la route où se trouvent les 

échantillonneurs.  

• Un seul dynamitage de prédécoupage a été effectué en 2025 et a porté sur 24 trous. Le niveau de 

surpression d’air n’a pas pu être mesuré à cause d’une mauvaise configuration du sismographe. Pour 

ce qui est de la vitesse des vibrations, la vitesse mesurée est de 6,2 mm/s alors que la norme est de 

12,7 mm/s. Cette mesure a été prise à 285 m du point de sautage et non aux zones sensibles 

désignées qui se trouvent à dix fois cette distance. De ce fait, il est possible de conclure que le niveau 

anticipé aux récepteurs sensibles est bien inférieur à 6,2 mm/s.  

• Concernant les niveaux de bruit, trois campagnes de mesures ont été réalisées. Les résultats montrent 

que les niveaux sonores liés aux activités de construction sur le site de la mine sont sous les normes 

applicables.  

• Pour ce qui est des eaux de surface, les différents résultats montrent que les lacs sont de type 

oligotrophe/mésotrophe, avec un pH légèrement acide, des eaux claires et une faible productivité 

biologique. Il en est de même pour la rivière Nemiscau. L’analyse des métaux a révélé des 

dépassements de critères établis, notamment pour l’aluminium, le fer, le mercure et, dans une moindre 

mesure, le cuivre et le manganèse. Ces dépassements avaient été observés lors de l’étude de 

référence. Ces résultats sont compatibles avec le fond géologique naturel .  

• Pour l’effluent des eaux usées domestiques, un volume de 6395 m3 a été rejeté en 2025 correspondant 

à une moyenne de 17 m/j pour un maximum de 44,8 m3. Il faut mentionner que le volume journalier de 



 

  

 

rejet autorisé en 2023 était de 62,5 m3. Il est passé à 99,5 m3/jour le 31 juillet 2025 à la suite de 

l’autorisation de la modification demandée par NLI. En 2025, tous les paramètres physico-chimiques 

ainsi que les tests de toxicité respectent les exigences fixées. Pour ce qui est des coliformes  fécaux, 

le résultat transmis par le laboratoire, pour l’échantillon du 5 août 2025, indique une concentration de 

320 UFC/100 ml, alors que la limite établie est de 200 UFC/100 ml du 1er mai au 30 novembre. Le 

document indique aussi que la concentration en coliformes totaux est de 54 UFC/100 ml sans aucun 

commentaire sur ces valeurs. Les coliformes fécaux étant un sous-groupe des coliformes totaux, il est 

possible de penser à une erreur dans ces données. Cette incohérence a été mentionnée au laboratoire. 

Dans la version révisée du certificat d’analyse, le laboratoire mentionne qu’« une incohérence entre 

les résultats de coliformes totaux et des coliformes fécaux peut dans certains cas, être liée à la 

variabilité microbiologique de l’échantillon. Les résultats doivent être interprétés avec prudence . » 

• En ce qui a trait à l’effluent minier, il faut rappeler que seul l’effluent de l’usine de traitement des eaux 

du BC-10 est rejeté dans le lac du Spodumène et les éléments suivants se rapportent à cet effluent. 

Les résultats d’analyse des substances nocives normées montrent que les concentrations sont en 

dessous des limites. De plus, aucune toxicité aiguë n’a été détectée. Dans le cadre des études de suivi 

des effets sur l’environnement, exigées par le Règlement sur les effluents des mines de métaux et des 

mines de diamants, la caractérisation de l’effluent ainsi que le suivi de la qualité de l’eau de la zone 

exposée et de la zone de référence ont été effectués. Les résultats seront mis en contribution dans la 

première étude biologique. Pour cette dernière, le plan d’étude qui avait été soumis en 2024 sera mis 

à jour dans le but de la réalisation de ladite étude en 2026. Enfin, pour les essais de toxicité sublétale, 

l’effluent semble avoir un effet sublétal sur les espèces de Ceriodaphnia dubia et Lemna minor. Pour 

rappel, lorsque six résultats d’essais seront obtenus pour les espèces étudiées , la moyenne 

géométrique sera calculée et le suivi se poursuivra avec l’espèce sur laquelle l’effet sublétal est le plus 

marqué.  

• En ce qui concerne les suivis hydrologiques, les niveaux d’eau des lacs 2,27, 28, des Montagnes et 

du Spodumène se sont maintenus dans des plages légèrement supérieures à celles des conditions 

saisonnières habituelles en début d’année. La variabilité interannuelle illustre l’importance 

d’approfondir l’analyse des relations hydrologiques en fonction des conditions météorologiques et des 

caractéristiques spécifiques de chaque site. Les courbes de tarage niveau-débit, bien que 

généralement satisfaisantes, présentent encore des lacunes pour certains sites spécifiques (émissaire 

du lac 2, ruisseau C). Ces limitations reflètent des contraintes liées à la topographie, à la dynamique 

sédimentaire, et à des conditions d’écoulement spécifiques aux sites étudiés.  Les données historiques 

ont été uniformisées avec rigueur, mais la persistance d’anomalies dans les  mesures (notamment en 

lien avec des substrats instables ou des biais instrumentaux) rappelle l’importance d’une validation 

continue des méthodes et des équipements. 



 

  

 

• À propos des eaux souterraines, elles ont été classées en trois types à l’aide du diagramme de Piper : 

une eau bicarbonatée calcique, une eau sulfatée calcique magnésienne et une eau bicarbonatée 

sodique. L’unité hydrostratigraphique des dépôts meubles possède une plus faible variabilité 

saisonnière que l’unité du socle rocheux. Ces eaux sont peu minéralisées et sont caractérisées 

principalement par des excès des critères de consommation de l’eau pour l’aluminium, l’arsenic, le 

manganèse, et le zinc. Des excès des critères de résurgence dans les eaux de surface sont observés 

pour le zinc qui excèdent de beaucoup la limite du critère. Ces métaux sont naturellement présents 

dans les eaux souterraines associées à certains types de roches et ne proviennent pas des activités 

réalisées sur le site à l’exception du zinc dans les piézomètres PO20 et PO21 et dont l’origine est 

probablement le lessivage de l’acier galvanisé dont sont fabriqués ces piézomètres . 

• Le suivi des métaux lourds dans la chair et le foie du doré jaune, du grand brochet et du grand corégone 

a été réalisé dans le lac des Montagnes, le lac du Spodumène et dans la rivière Nemiscau. L’utilisation 

d’analyses statistiques, sur les données de 2025 ainsi que sur les données antérieures, a permis de 

dégager certaines tendances préliminaires, qui à ce stade du suivi, doivent être interprétées avec 

prudence et qui pourront être validées au fil des suivis futurs, au fur et à mesure de la progression de 

la série temporelle. 

• Concernant le suivi de la tourbière du lac du Spodumène, les résultats sur la couverture des mares 

montrent que les superficies varient d’une année à l’autre en fonction des conditions climatiques et en 

lien avec la période de réalisation du suivi. Pour ce qui est de la composition floristique, l’inventaire a 

permis de recenser plus de 48 espèces végétales. Il s’agit d’une diminution de six espèces au total par 

rapport à 2023, principalement engendrée par la difficulté d’observation de certaines espèces de 

mousses et de lichens, du groupe des plantes invasculaires. Cette diminution ne doit pas être 

considérée comme une perte en termes de nombre total d’espèces présentes puisque ces dernières 

se trouvent probablement encore dans la tourbière. Bien que des biais peuvent exister entre les 

observateurs, des changements plus importants dans la fréquence (nombre de stations) et l’abondance 

(recouvrement moyen) de certaines espèces ont été constatés au fil des années. Les changements 

observés représentent plutôt une évolution naturelle du micro-habitat dans la tourbière du lac du 

Spodumène qu’une conséquence des activités anthropiques sur le site minier . L’analyse portant sur 

les espèces indicatrices a été réalisée à nouveau et les résultats ont été comparés avec ceux obtenus 

sur les données de 2021 et 2023. Cette analyse a identifié 16 espèces végétales, soit une de moins 

que lors de l’inventaire de 2023, étant les plus pertinentes à suivre afin de détecter efficacement tout 

changement pouvant survenir dans l’environnement de la tourbière et de ses mares. Ces résultats sont 

similaires à ceux obtenus sur les données de 2021 et montrent un certain « dérèglement » survenu 

lors de l’inventaire de 2023, alors que les mares étaient particulièrement asséchées.  Tout comme lors 

des inventaires précédents, aucune des espèces végétales répertoriées lors de l’inventaire de 2025 



 

  

 

ne possède un statut de protection particulier ou n’est considérée comme une espèce exotique 

envahissante.  

• Le suivi des chiroptères a été effectué au niveau du lac du Spodumène grâce à un inventaire 

acoustique fixe. Le cumulatif des résultats montre une activité plus élevée et une plus grande diversité 

d’espèces ou de complexes d’espèces de chauves-souris que les résultats enregistrés en 2023. Lors 

de cet inventaire, la chauve-souris cendrée a été, d’après l’identification réalisée, l’espèce la plus 

active au sein de la zone d’étude. Historiquement, le bâtiment situé au lac du Spodumène était utilisé 

comme maternité. Cependant, les observations de 2025 renforcent l’hypothèse formulée en 2022 selon 

laquelle la cabane serait plutôt utilisée par des individus non reproducteurs qui choisissent ce site 

comme gîte estival, plutôt que comme une maternité. Pour ce qui est du secteur du Bible Camp, 

conformément à la demande du ministère, un inventaire mobile a été effectué. Les résultats montrent 

des indices d’activité dans ce secteur.  

• Concernant les espèces fauniques d’intérêt, aucune observation n’a été faite en 2025. 

• Concernant le bien-être de la communauté, Nemaska Lithium a mis en place plusieurs politiques afin 

d’encadrer les comportements pouvant porter atteinte aux personnes et à la communauté. De plus , 

des rencontres de consultation ou de discussion ont été organisées afin de prendre en compte les 

préoccupations de la communauté. 

• À propos de l’implication des cris dans la réalisation des suivis, trois personnes de la communauté 

Crie ont été impliquées pour un total de 360,75 heures.  

Condition 2.5.5 – Mesures d’atténuation supplémentaires en lien avec la condition 2.4  

Aucune mesure d’atténuation supplémentaire en lien avec la condition 2.4 n’a été mise en œuvre au cours de 

l’année de déclaration 2025. Des recommandations ont été émises par rapport à certains suivis afin 

d’augmenter ou d’améliorer la qualité des données dans le but de permettre une meilleure interprétation des 

résultats.  

En espérant le tout à votre entière satisfaction, nous vous invitons, si des renseignements additionnels 

s’avéraient nécessaires, à communiquer avec le soussigné au 418-809-8029 ou par courriel à 

vincent.perron@nemaskalithium.com. 

Veuillez agréer, l’expression de nos sentiments distingués.  

 

Denis Isabel, ing., Ph.D., FIC 

Vice-président Développement durable  

mailto:vincent.perron@nemaskalithium.com


 

  

 

 

Section 3 

Résumé du rapport annuel 2025 en anglais 



 

Designated project  Whabouchi mining project 

IAAC   80021 

Subject   2025 annual report summary 

Mr. Courville, 

This document serves as a summary of the 2025 annual report. It meets the requirement set out in condition 

2.5 of the federal decision statement, which stipulates that the proponent must submit a report including a 

summary in both official languages.  

Condition 2.5.1 – Implementation of the conditions included in the decision statement 

This annual report meets the requirements set forth in the Decision Statement. As a reminder, the annual 

report covers the period from January 1, 2025, to December 31, 2025, and must be filed no later than April 30, 

2026. It covers only changes or new elements added to the project.  

The various elements related to the implementation of the conditions set forth in the Decision Statement are 

presented in the table in Section 1 above.  

Condition 2.5.2 – Implementation of Condition 2.1 of the Decision Statement 

The measures taken since the inception of the Whabouchi mining project to meet the conditions set out in the 

Decision Statement are based on the best available information and knowledge, including community 

knowledge and Indigenous traditional knowledge, and are grounded in validated methods and models 

implemented by qualified professionals. In addition, the best economically and technologically feasible 

mitigation measures are being implemented. 

Condition 2.5.3 – Considering the views of the Cree community of Nemaska 

The Cree community’s perspectives are considered under the framework of the Chinuchi Agreement, signed 

in November 2014 between Nemaska Lithium, the Grand Council of the Crees (Eeyou Istchee), the Cree Nation 

Government (CNG), and the Nemaska Cree Nation. This is primarily achieved through consultations and 

meetings conducted by the various committees in place. The Environment Committee and the Economic 

Development Committee (EDC) held four and three meetings, respectively, while members of the Training and  

Employment Committee (TEC) met twice. As for the Whabouchi Implementation Committee, it met four times. 

In addition, the Land and Environment Conference was held for the third time on April 9 and 10, 2025, within 

the Nemaska community. 

The results of the Environmental and Social Monitoring Program (ESMP) implemented in 2025, summaries of 

which are presented below, are attached as an appendix to this report and will be forwarded to the member of 

the Environment Committee. 

Condition 2.5.4 – Follow-up program results required by Conditions 3.7, 4.2, 5.1, 6.2 and 7.4 

The detailed implementation schedule for the various monitoring plans under the Environmental and Social 

Monitoring Program (ESMP) was established based on the different phases of the project. With regard to the 



 

  

 

various monitoring activities carried out during 2025, some monitoring of the biophysical environment and the 

human environment was conducted.  

The following points can be drawn from the results of the ESMP annual monitoring report.  

• Dust fallout measurements showed that the results of some samples exceeded the repealed standard. 

Investigations revealed that the material used to make the jars degrades when in contact with 

methanol. As a result, these jars were replaced with others made of smooth, molded, and more 

resistant plastic. No exceedances have occurred since this change. It must therefore be considered 

that these dust fallout exceedances are not due to the activities carried out at the mine.  

 

• Regarding the monitoring of fine particulate matter (PM2.5) and total particulate matter (TPS), on June 

6, 2025, a PM2.5 result (50.83 µg/m3) at Bible Camp exceeded the standard (30 µg/m3). At Camps Cris 

1 and 2, two PM2.5 readings exceeded the standard, on June 6 th and August 17, 2025, with readings 

of 51.67 µg/m3 and 35 µg/m3, respectively. Considering that there were no activities generating large 

amounts of dust at the site on those days, it is more likely that these values are due to the northern 

road. The proposed solution is to proceed, in agreement with road officials, w ith the spreading of dust 

suppressants on the portion of the road where the samplers are located.   

 

• Only one pre-cutting blast was carried out in 2025, involving 24 holes. The air overpressure level could 

not be measured due to incorrect configuration of the seismograph. In terms of vibration speed, the 

measured speed was 6.2 mm/s, whereas the standard is 12.7 mm/s. This measurement was taken 285 

m from the blasting point and not at the designated sensitive areas, which are ten times that distance 

away. It can therefore be concluded that the anticipated level at the sensitive receivers is well below 

6.2 mm/s.   

• Three noise measurement campaigns were conducted. The results show that noise levels associated 

with construction activities at the mine site are below applicable standards.  

• Regarding surface waters, the various results show that the lakes are oligotrophic/mesotrophic, with a 

slightly acidic pH, clear waters, and low biological productivity. The same is true for the Nemiscau 

River. The analysis of metals revealed exceedances of established criteria, particularly for aluminum, 

iron, mercury and, to a lesser extent, copper and manganese. These exceedances had been observed 

in the baseline study. These results are consistent with the natural geological background.  

 

• For domestic wastewater effluent, a volume of 6,395 m3 was discharged in 2025, corresponding to an 

average of 17 m3/day and a maximum of 44.8 m3. It should be noted that the daily discharge volume 

authorized in 2023 was 62.5 m3. This increased to 99.5 m3/day on July 31, 2025, following the 

authorization of the modification requested by NLI. In 2025, all physicochemical parameters and toxicity 

tests comply with the requirements set. With regard to fecal coliforms, the result transmitted by the 



 

  

 

laboratory for the sample taken on August 5, 2025, indicates a concentration of 320 CFU/100 ml, while 

the established limit is 200 CFU/100 ml from May 1 to November 30. The document also indicates that 

the total coliform concentration is 54 CFU/100 ml, without any comment on these values. Since fecal 

coliforms are a subgroup of total coliforms, it is possible that there is an error in these data. This 

inconsistency was mentioned to the laboratory. In the revised version of the certificate of analysis, they 

mention that “an inconsistency between the results for total coliforms and fecal coliforms may in some 

cases be related to the microbiological variability of the sample. The results should be interpreted with 

caution.” 

 

• Concerning the mine effluent, it should be noted that only effluent from the BC-10 water treatment plant 

is discharged into Spodumene Lake, and the following information relates to this effluent. The results 

of the analysis of regulated harmful substances show that concentrations are below the limits. 

Furthermore, no acute toxicity was detected. As part of the environmental impact monitoring studies 

required by the Metal and Diamond Mine Effluent Regulation, the effluent was characterized and the 

water quality of the exposed area and reference area was monitored. The results will be incorporated 

into the first biological study. For the latter, the study plan submitted in 2024 will be updated with a 

view to conducting the study in 2026. Finally, for sublethal toxicity tests, the effluent appears to have 

a sublethal effect on the species Ceriodaphnia dubia and Lemna minor. As a reminder, when six test 

results have been obtained for the species studied, the geometric mean will be calculated, and 

monitoring will continue with the species on which the sublethal effect is most pronounced.  

 

• About hydrological monitoring, water levels in Lakes 2, 27, 28, Montagnes, and Spodumène remained 

slightly above normal seasonal conditions at the beginning of the year. Interannual variability illustrates 

the importance of further analyzing hydrological relationships based on weather conditions and the 

specific characteristics of each site. Although generally satisfactory, the level -flow calibration curves 

still have gaps for certain specific sites (Lake 2 outlet, Creek C). These limitations reflect constr aints 

related to topography, sediment dynamics, and flow conditions specific to the sites studied. Historical 

data have been rigorously standardized, but the persistence of anomalies in measurements 

(particularly in relation to unstable substrates or instrumental biases) highlights the importance of 

continuous validation of methods and equipment. 

 

• Groundwater has been classified into three types using Piper's diagram: calcium bicarbonate water, 

calcium-magnesium sulfate water, and sodium bicarbonate water. The hydrostratigraphic unit of 

loose deposits has less seasonal variability than the bedrock unit. These waters are low in minerals 

and are mainly characterized by exceeding water consumption criteria for aluminum, arsenic, 

manganese, and zinc. Excessive resurgence criteria in surface waters are observed for zinc, which 

greatly exceeds the criterion limit. These metals are naturally present in groundwater associated with 



 

  

 

certain types of rock and do not originate from activities carried out on the site, apart from zinc in 

piezometers PO20 and PO21, which probably originates from leaching of the galvanized steel used 

to manufacture these piezometers. 

• Heavy metals in the flesh and liver of walleye, northern pike, and lake whitefish were monitored in 

Lac des Montagnes, Lac du Spodumène, and the Nemiscau River. The use of statistical analyses of 

data from 2025 as well as earlier data has revealed certain preliminary trends, which, at this stage of 

the monitoring process, should be interpreted with caution and may be validated in future monitoring 

efforts as the time series progresses.  

• Regarding monitoring of the Spodumène Lake bog, the results on pond coverage show that surface 

areas vary from year to year depending on climatic conditions and the period during which monitoring 

is carried out. In terms of floristic composition, the inventory identified more than 48 plant species. This 

represents a decrease of 6 species in total compared to 2023, mainly due to the difficulty of observing 

certain species of mosses and lichens, which belong to the group of vascular plants. This decline 

should not be viewed as a loss in terms of the total number of species present, since these species 

are likely still found in the bog. Although there may be biases between observers, more significant 

changes in the frequency (number of stations) and abundance (average coverage) of certain species 

have been observed over the years. The changes observed represent a natural evolution of the  

microhabitat in the Spodumène Lake bog rather than a consequence of human activities at the mining 

site. The analysis of indicator species was carried out again and the results were compared with those 

obtained from the 2021 and 2023 data. This analysis identified 16 plant species, one fewer than in the 

2023 inventory, as the most relevant to monitor to effectively detect any changes that may occur in the 

environment of the bog and its pools. These results are like those obtained from the 2021 data and 

show a certain “disruption” that occurred during the 2023 inventory, when the ponds were particularly 

dry. As in previous inventories, none of the plant species listed in the 2025 inventory has a special 

protection status or is considered an invasive alien species.  

 

• Chiroptera monitoring was carried out at Spodumène Lake using a fixed acoustic inventory. The 

cumulative results show higher activity and greater diversity of bat species or species complexes than 

the results recorded in 2023. During this inventory, the gray bat was identified as the most active 

species in the study area. Historically, the building located at Spodumène Lake was used as a maternity 

ward. However, observations made in 2025 reinforce the hypothesis formulated in 2022 that the cabin 

is used more by non-breeding individuals who choose this site as a summer roost rather than as a 

maternity ward. As for the Bible Camp area, in accordance with the ministry's request, a mobile 

inventory was carried out. The results show signs of activity in this area. 

• No observations were made in 2025 regarding wildlife species of interest.  



 

  

 

• Regarding community well-being, Nemaska Lithium has implemented several policies to regulate 

behaviors that could harm individuals and the community. In addition, consultation and discussion 

meetings have been organized to address community concerns. 

• Regarding the involvement of the Cree in the follow-up process, three members of the Cree community 

were involved for a total of 360.75 hours.  

Condition 2.5.5 – Additional mitigation measures related to condition 2.4 

No additional mitigation measures related to Condition 2.4 were implemented during the 2025 reporting year. 

Recommendations were made regarding certain follow-ups to increase or improve data quality in order to 

allow for better interpretation of the results.  

We hope that this information is satisfactory. Should you require any additional information, please contact 

the undersigned at 418-809-8029 or by email at vincent.perron@nemaskalithium.com. 

Best regards. 

 

Denis Isabel, ing., Ph.D., FIC 

Vice-president Sustainable development  

mailto:vincent.perron@nemaskalithium.com
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Contexte 

Le projet Whabouchi de Nemaska Lithium Inc. consiste en l’exploitation et le développement d’un 

gisement de spodumène, un minéral riche en lithium. Le projet Whabouchi est localisé sur le territoire 

du gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie-James (GREIBJ) à 30 kilomètres à l’est de Nemiscau 

et 280 kilomètres au nord de Chibougamau. Il comprend l’exploitation d’une fosse à ciel ouvert et de 

galeries souterraines, une halde à stériles et résidus miniers, un concentrateur de minerai ainsi que des 

bâtiments administratifs et d’entretien. 

Dans le cadre des autorisations qui lui ont été accordées par les autorités fédérales et provinciales en 

matière d’environnement, Nemaska Lithium (NLI) a élaboré un programme de suivi environnemental et 

social (PSES) pour la mine Whabouchi et doit le mettre en œuvre. Comme mentionné dans le PSES, 

l’objectif général « est de mesurer, d’observer et de documenter tout changement (naturel ou lié au 

projet) de l’environnement en lien avec l’état de référence, de vérifier la précision de l’évaluation 

environnementale et d’évaluer l’efficacité des mesures d’atténuation ». Par ailleurs, « ce suivi permet à 

Nemaska Lithium de respecter ses engagements auprès des diverses autorités gouvernementales et 

des communautés ». NLI doit transmettre un rapport annuel à l’Agence d’évaluation d’impact du Canada 

(AEIC) et au ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune 

et des Parcs (MELCCFP) tel que requis aux conditions suivantes : 

• Condition 2.5 de la Déclaration de décision fédérale, émise aux termes de l'article 54 de la Loi 

canadienne sur l'évaluation environnementale, par l’Agence canadienne d’évaluation 

environnementale (2015;2023) ; 

• Condition 25 du Certificat d’autorisation (CA) provincial, n° 3214-14-052, émis au terme de 

l’article 164 de la Loi sur la qualité de l’environnement, émis par le Comité d'examen des 

répercussions sur l'environnement et le milieu social (COMEX) (2015). 

Ce rapport présente les résultats des différents suivis effectués au cours de l’année et démontre le 

respect des conditions fixées. Comme mentionné précédemment, il est important de préciser que 

l’année 2025 fut une année de construction à la mine. Les principales activités ont consisté en des 

travaux de génie civil dans le secteur du concentrateur (coulage de béton, démolition de structures, 

installation d’équipements surtout à l’intérieur du bâtiment) et du concasseur (sur les structures des 

convoyeurs), des travaux de sondages géotechniques à l’emplacement de futures infrastructures, des 

travaux de décapage d’une portion de la fosse (qui avait déjà été déboisée antérieurement et dont une 

partie du mort terrain avait été excavée) ainsi que le forage de 205 trous et le dynamitage de 24 trous 
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de prédécoupage. Le 4 décembre 2025, le conseil d’administration de NLI a pris la décision de 

suspendre les activités de construction pour une période minimale de six mois.  

Le site de la mine Whabouchi possède présentement un seul effluent minier issu du rejet de l’usine 

temporaire de traitement des eaux des bassins BC-10 et BC-11 vers le lac du Spodumène. À titre 

d’information, le bassin BC-10 récolte principalement les eaux de ruissellement de la halde à mort 

terrain, tandis que le bassin BC-11 reçoit les eaux de ruissellement de la zone industrielle, de même 

que les eaux des drains installés sous la membrane imperméable de ce bassin. Cet effluent temporaire 

sera ultimement remplacé par l’effluent minier final situé dans la rivière Nemiscau lorsque le système 

de gestion des eaux du site minier Whabouchi aura été complété et que l’usine de traitement 

permanente de même que la conduite de l’effluent minier final auront été aménagées et mises en 

service. Il n’y a donc pas eu de rejet à l’effluent minier final dans la rivière Nemiscau en 2025.  

C’est dans ce contexte que se situe le présent rapport annuel qui porte sur les résultats des suivis 

réalisés au cours de l’année incluant, lorsque nécessaire, une comparaison aux résultats antérieurs. 

Certains suivis requièrent l’expertise de spécialistes externes à Nemaska Lithium. Ces suivis sont alors 

effectués par des firmes externes qui, dans ces cas, préparent des rapports transmis à NLI. D’autres 

suivis sont réalisés par le Département environnement de NLI qui traite les résultats. Dans le cas 

particulier des eaux souterraines, en 2025, le suivi a été réalisé par un technicien de NLI en collaboration 

avec un technicien de Nemaska Ressources. Le traitement des résultats qui nécessite un 

hydrogéologue a été réalisé par une firme externe qui a produit le rapport.  Ainsi, les suivis complétés 

à l’externe font chacun l’objet d’un rapport détaillé, ce qui n’est pas le cas des suivis faits à l’interne. De 

ce fait, la structure du rapport annuel est basée sur celle du PSES, qui est à la base des suivis ; à savoir 

trois grandes parties, soit le milieu physique, le milieu biologique et le milieu humain. Pour chaque 

grande partie, les différents suivis sont présentés dans l’ordre chronologique fixé dans le PSES. Afin 

d’assurer une harmonie globale du document, pour les sections dont le rapport de suivi a été produit à 

l’externe, la conclusion et les recommandations, le cas échéant, dudit rapport ont été placées dans 

ladite section et le texte complet placé en annexe. Par ailleurs, afin d’alléger le rapport, les certificats 

d’analyse de certains suivis n'ont pas été inclus, mais sont disponibles sur demande. Ces différents 

éléments sont donc présentés successivement dans les parties 1 à 3 suivantes avec leurs sous-parties 

respectives.  
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 Milieu Physique 

Le suivi du milieu physique porte sur neuf éléments présentés dans les sections 1.1 à 1.9 ci-dessous. 

1.1 Air ambiant et émissions atmosphériques (NLI P1) 

Le suivi de l’air ambiant et des émissions atmosphériques comporte quatre aspects :  

• La mesure des retombées de poussières; 

• La mesure des particules fines (PM2,5) et des particules totales (PT); 

• L’arrosage des routes et la compilation des données pertinentes; 

• Le suivi des émissions atmosphériques : gaz à effet de serre et particules.  

D’abord, la figure 1 ci-dessous présente les différentes stations pour le suivi des retombées de 

poussières : QA-1, QA-2 (Camp Cris 1 et 2) et QA-3 (Bible Camp) ainsi que la station de référence pour 

ce suivi (QA-4). De plus, la mesure des particules fines (PM2,5) et des particules totales (PT) s’effectue 

aux stations QA-2 et QA-3.
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Figure 1 - Localisation des différentes stations d'échantillonnage pour le suivi de l'air 
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1.1.1 La mesure des retombées de poussières 

Les retombées de poussières sont déterminées selon la méthode D 1739-70 intitulée Standard Method 

for Collection and Analysis of Dustfall (Settleable Particulates) publiée par l’American Society for Testing 

and Materials (ASTM) (Règlement sur la qualité de l’atmosphère, abrogé). L’échantillonnage et la pesée 

sont faits conformément à la méthode de Détermination des retombées de poussières dans l’air 

ambiant : méthode gravimétrique MA. 101 – R.P. 1.0 , du Centre d’expertise en analyse 

environnementale du Québec (CEAEQ). Le principe consiste à laisser se déposer les poussières dans 

une jarre (15,5 cm de diamètre) remplie en partie de liquide (soit du NH4Cl hors de la période hivernale 

ou de méthanol 50% en hiver) pour éviter le réentraînement des particules. Le contenu de la jarre est 

prélevé après 30 jours d’exposition puis envoyé au laboratoire pour la pesée des matières sèches.  

Toutes les analyses ont été effectuées par Consulair qui est accrédité pour cette catégorie d’analyse.  

Il faut rappeler que la norme sur les retombées de poussières n’est plus en vigueur au Québec. Il en 

est de même de la méthode d’échantillonnage et de pesée mentionnée ci-haut. De ce fait, Consulair 

n’a pas le droit d’utiliser cette méthode. Consulair a plutôt utilisé une méthode alternative interne 

appelée LPT20 : retombées de poussières (MP-J) en référence à la méthode révoquée du CEAEQ.  

C’est cette référence qui apparait sur les certificats d’analyses.  

Bien que les retombées de poussières ne soient plus réglementées au Québec, leur mesure est 

effectuée pour s’assurer que l’impact du projet sur l’environnement avoisinant soit quantifié et que des 

mesures soient mises en place en cas d’augmentation anormale des retombées. Les résultats sont 

présentés dans la figure 2 ci-dessous. 

Il faut mentionner qu’une révision du PSES sera réalisée en 2026 afin de prendre en compte le 

changement de la méthode d’échantillonnage et de pesée des retombées de poussières.  
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Figure 2 - Variation des concentrations de poussières en 2025 

 

En observant la figure 2, il est possible de constater que les résultats de la station témoin, QA-4, sont 

similaires à ceux des trois autres stations durant l’année 2025. Les résultats du 11 mai au 10 juin et du 

10 juillet au 9 août dépassent la norme abrogée de 7,5 t/km2/30 jours pour les 4 stations, incluant la 

station témoin, bien qu’elle soit située en dehors de la zone d’impact direct des activités minières. Cela 

suggère que les retombées de poussières pourraient être influencées par d’autres sources 

environnantes que le site minier. Ce type de dépassement avait également été observé en 2024 et les 

résultats des tests de perte au feu avaient alors démontré que les concentrations élevées étaient dues 

à des matières non minérales ne provenant pas des activités de la mine. De ce fait, la récurrence des 

dépassements a poussé plus loin les investigations.  

En effet, les jarres utilisées depuis le début du suivi des retombées de poussières à la mine Whabouchi 

étaient en polyuréthane. Une solution composée de méthanol est utilisée à l’intérieur des jarres à 

poussière lors de la saison hivernale afin de garder le plus possible à l’état liquide la solution de capture 

des particules. L’observation d’une coloration du liquide, combinée aux résultats élevés, a mené à une 

investigation. Dans un premier temps, des duplicatas ont été réalisés, pendant sept campagnes 

successives, en utilisant des biocylindres faits de plastique moulé lisse. Les résultats obtenus avec les 

biocylindres étaient toujours inférieurs à ceux des jarres qui étaient utilisées depuis le début de ce suivi. 

Les résultats variaient jusqu’à 177 % par rapport à l’échantillon régulier. Par la suite, des échanges avec 

le fabricant ont permis d’apprendre que le méthanol fragilise et dégrade le polyuréthane. De ce fait, les 

jarres perdaient progressivement leur intégrité, entraînant une contamination des échantillons et une 
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surestimation importante des concentrations mesurées. Les concentrations élevées observées en 2024 

et 2025 semblent donc provenir de la dégradation des jarres.  

À la suite de ce constat, les jarres en polyuréthane ont été remplacées par des jarres, ou biocylindres, 

(appellation du fabricant) en plastique moulé lisse, un matériau beaucoup plus résistant et compatible 

avec les solutions. Depuis ce changement, survenu à la campagne d’échantillonnage débutant le 9 

août, aucun dépassement n’a été observé.  

1.1.2 La mesure des particules fines (PM2,5) et des particules totales (PT); 

L’échantillonnage des particules PM2,5 et des particules totales se fait à l’aide d’échantillonneur Tisch 

TE-Wilbur. Le principe consiste à aspirer l’air ambiant, à un débit contrôlé, à l’aide d’une pompe intégrée. 

Ce flux passe par la suite à travers un filtre de poids connu, préparé par la firme Consulair, et adapté 

pour les particules ciblées de sorte que celles-ci soient retenues. L’échantillonnage se fait sur une 

période de 2 h. Une fois l’échantillonnage terminé, le filtre est retiré puis placé dans une boîte de pétri 

et envoyé au laboratoire pour une seconde pesée. L’analyse est réalisée par Consulair conformément 

à la méthode Détermination des particules : méthode gravimétrique, MA. 100 – Part. 1.0, du CEAEQ, 

pour laquelle Consulair détient une accréditation. Pour un paramètre donné, la fréquence 

d’échantillonnage est tous les 6 jours. Pour rappel, selon le Règlement sur l’assainissement de 

l’atmosphère, afin d’évaluer la conformité des émissions, il faut ajouter la somme de la contribution de 

la source à la concentration initiale fixée. Dans ce contexte, étant donné la localisation de la mine en 

milieu nordique, les concentrations initiales de la modélisation des émissions atmosphériques de la 

mine ont été utilisées, soit 15 µg/m³ pour les PM2,5 et 40 µg/m³ pour les PT; la norme étant de 30 µg/m³ 

pour les PM2,5 et 120 µg/m³ pour les PT sur une base de 24 heures (Hatch, 2025) . 

Au QA-3, un seul échantillonneur a été installé. Plutôt que d’échantillonner les PM2,5 et les PT en 

alternance tous les six jours (soit un échantillon aux 12 jours par paramètre), il a été décidé de mesurer 

uniquement les PM2,5 tous les six jours; ceux-ci étant plus problématiques pour la santé humaine. Tous 

les résultats obtenus sont en dessous des normes sauf pour l’échantillon du 6 juin 2025 pour lequel une 

concentration de 50,83 µg/m3 a été enregistrée (voir figure 3). Les certificats d’analyses sont disponibles 

sur demande.  

Au QA-2, les PM2,5 aussi bien que les PT sont échantillonnées. Cependant, puisqu’un seul 

échantillonneur était en place au moment de la reprise du suivi en 2024, l’échantillonnage de ces 

paramètres alternait tous les trois jours afin de respecter une fréquence aux six jours pour chacun. Les 

résultats pour les PT sont tous en dessous de la norme, alors que pour les PM2,5, deux dépassements 

de la norme ont été enregistrés : le premier le 6 juin 2025 avec une valeur de 51,67 µg/m3 et le second 

le 17 août 2025 avec une valeur de 35 µg/m3 (figure 3).  
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Il est improbable que le dépassement de la norme au QA-3 ainsi que ceux au QA-2 soient causés par 

les activités de la mine puisqu’il n’y avait aucune activité générant des poussières sur le site minier, tel 

que des travaux de forage, de dynamitage ou de concassage durant ces jours. L’explication la plus 

probable est la contribution de la route du Nord. La solution envisagée est de procéder d’un commun 

accord avec les responsables de la route, à un épandage d’abat-poussière sur la portion de la route où 

se trouvent les échantillonneurs.  

La commande des différents éléments nécessaires pour installer le deuxième échantillonneur était en 

cours depuis 2024 et ceux-ci ont été reçu en 2025, afin de procéder à l’échantillonnage des  T et des 

PM2,5 simultanément à la station QA-2. Suite à la réception des équipements, un certain délai était 

nécessaire afin de planifier l’installation du système de panneaux solaires. Le deuxième échantillonneur 

a été mis en service le 9 novembre 2025. Cependant, l’échantillonnage a été interrompu jusqu’à la fin 

de l’année 2025 en raison d’une sonde de pression défaillante. Des démarches ont été faites afin de 

remplacer la pièce défectueuse. De plus, en période hivernale, les températures froides provoquent des 

bris ou des malfonctionnements de certaines pièces des équipements comme le capteur de pression, 

le capteur de débit, la valve solénoïde et le système de chargement des batteries. De ce fait, des 

échantillons n’ont pas pu être prélevés entre janvier et mars 2025. Ces pièces ont été chaque fois 

remplacées et un inventaire de pièces de rechange a été tenu afin de réduire la durée des bris. Comme 

mesure de mitigation, l’échantillonneur au QA-3 a été placé dans une cabane isolée. Le même type 

d’installation est prévu pour les équipements au QA-2. Par ailleurs, puisqu’aucune source d’énergie 

électrique n’est disponible à proximité, des recherches de solutions sont en cours afin de trouver une 

source d’énergie alternative ou combinée aux panneaux solaires, afin de charger correctement les 

batteries et permettre un chauffage minimum des cabanes. 
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Figure 3 - Concentrations des particules totales (PT) et des particules fines (PM2,5) en 2025 

 

1.1.3 L’arrosage des routes et la compilation des données pertinentes 

Afin d’optimiser le contrôle des poussières sur le site de la mine Whabouchi, un plan d’arrosage a été 

élaboré à partir d’une modélisation des déplacements. Ce plan repose sur les projections de circulation 

prévues pour l’année  , considérée comme la période d’exploitation où l’intensité du trafic sera la plus 

élevée. Des volumes d’eau (L jour) à appliquer sur les axes et les zones sont présentés. Certains 

volumes d’eau appliquée peuvent être supérieurs à ceux indiqués dans ce plan en raison des conditions 

réelles du terrain et des caractéristiques du camion-citerne utilisé pour appliquer l’eau.   

En 2025, un total de 1   2 500 litres d’eau, pompée des bassins BC‑11 et BC‑15 ainsi que du puits du 

BC-11, a été appliqué à l’aide d’un camion‑citerne (tableau 1‑1). L’arrosage des routes était effectué 

lorsque jugé nécessaire en fonction des conditions climatiques ainsi que des routes. Les volumes 

appliqués dans les zones les plus exposées démontrent une volonté claire de réduire de manière 

proactive les émissions de poussières.  
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Tableau 1-1 - Quantités d'eau appliquée sur les axes routiers et les zones de la mine en 2025 

Axes et zones 
Quantité totale (L) 

appliquée en 2025 

Nombre de jours 

d'arrosage en 2025 

Axe A 457 500 18 

Axe B 457 500 18 

Axe C 315 000 12 

Axe D 45 000 3 

RDN* 0 0 

Zone E 153 750 8 

Zone F 67 500 4 

Zone G 105 000 6 

Zone H  296 250 10 

Zone I 30 000 2 

Zone J 60 000 3 

Zone K* 0 0 

Zone L* 0 0 

Zone M* 0 0 

Zone N* 0 0 

Zone O* 0 0 

Total 1 987 500 
 

* Zone inutilisée en 2025 

1.1.4 Le suivi des émissions atmosphériques : gaz à effet de serre et particules 

Les sources de GES en 2025 sont : 

• le propane utilisé lors du fonctionnement des équipements fixes de combustion; 

• le diésel utilisé lors du fonctionement aussi bien d’équipements mobiles ( véhicules lourds et 

légers) que d’équipements fixes (pompes);  

• l’essence utilisé lors du fonctionnement d’équipements mobiles (véhcules légers) 

• l’usine de traitement des eaux usées.  

Il faut mentionner que la déclaration obligatoire des gaz à effet de serre ne concerne que les émissions 

directes. De ce fait les émissions des GES liées à la consommation d’hydroélectricité n’ont pas été pris 

en compte. Par ailleurs pour ce qui est des matières résiduelles, il faut préciser qu’elles ont simplement 

entreposées dans des conteneurs puis disposés hors site avec une fréquence qui varie selon la 

production et la capacité d’entreposage; il n’y a ni traitement, ni compostage, ni enfouissement alors le 
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le PSES a été rédigé dans la perspective de compostage de matières organiques sur site. D’ailleurs, le 

Guide de quantification des gaz à effet de serre (2025) ne traite pas du cas où les matières résiduelles 

sont temporairement entreposés puis disposés dans un centre autorisé. Ceci met en lumière le fait que 

le PSES est un document de travail dynamique qui doit être mis à jour régulièrement afin de tenir compte 

des changements au projet ou au cadre règlementaire en environnement.  

Le calcul des émissions de gaz à effet de serre a été effectué en utilisant les équations et les paramètres 

fournis par le Règlement sur la déclaration obligatoire de certains contaminants dans l’atmosphère dans 

le cas de l’essence, du diesel et du propane.  our ce qui est des émissions de l’usine de traitement des 

eaux usées domestiques, les équations sont tirées du Guide de quantification des émissions de gaz à 

effet de serre du MELCCFP (2025). Le résultat de ces calculs est présenté dans le tableau 1-2 ci-

dessous. À partir de ces valeurs et du potentiel de réchauffement planétaire de ces différents gaz, les 

émissions totales sont de 5247,997 t CO2eq ce qui est de loin inférieur au seuil de déclaration de 10 

000 tonnes de CO2eq.   

Tableau 1-2 - Émissions de gaz à effet de serre en 2025 

 CO2 (t) CH4 (t) N2O (t) CO2 eq (t) 

Propane 259,417 0,0041 0,0201 265,516 

Essence 260,385 0,307 0,0057 269,759 

Diesel 597,386 0,034 0,247 671,762 

Usine de traitement des eaux usées 
domestiques 

0 8,847 13,559 4040,93 

Dynamitage 0,03 0 0 0,03 

Total 
 

 
0000000000000000000000000000000000000

000000000000000000000000000000000 

1117,218 9,192 13,832 5247,997 

 

Pour ce qui est des émissions de particules, il faut rappeler que le site est en phase de construction et 

il n’y a pas eu de travaux majeurs. Il s’agissait essentiellement de travaux de génie civil. Les activités 

prises en compte sont celles présentées dans le tableau 1-3. En ce qui concerne la circulation, elle n’a 

été considérée que pour les camions lourds pour le transport de matériau sur le site. Pour le forage, 

205 trous ont été forés avant l’annonce de l’arrêt de la construction de la mine et ceux qui avaient déjà 

été chargés (2 ) ont fait l’objet d’un seul sautage. Les facteurs d’émissions utilisés sont disponibles sur 

le site Internet pour l’inventaire national des rejets de polluants dans la section « Outils de calcul et de 

déclaration des émissions » ainsi que dans le Guide de déclaration des carrières et des sablières 

d’Environnement et Changement climatique Canada qui mentionne que ces facteurs proviennent de la 

United States-Environmental Protection Agency (US-EPA). La circulation des véhicules légers n’a pas 

été prise en compte dans le calcul des émissions de poussières, car les émissions sont jugées 

négligeables dans la mesure où la vitesse de circulation sur le site est 10km/h et 20km/h respectivement 
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autour des secteurs en chantier et dans le secteur du bureau administratif. Sur les autres tronçons, la 

vitesse est de 30km/h. À cela, il faut ajouter l’arrosage des chemins comme mentionné dans la section 

1.1.3 lorsque nécessaire. Les résultats obtenus de ce calcul sont présentés dans le tableau 1-3 ci-

dessous. Ces émissions sont négligeables comparativement à leur seuil de déclaration respectif. 

Tableau 1-3 - Émissions de particules en 2025 

Activités Particules totales PM10 PM2,5 

Forage 0,0121 0,00636 0,00636 

Dynamitage 0,0000014 0,0000007 0,00000004 

Chargement-
déchargement 

0,030 0,0147 0,00216 

Routes non pavées 0,454 0,011 0,011 

Total 0,496 0,0321 0,0195 

1.2 Vibrations et niveaux sonores (NLI P2) 

Dans le cadre de ce suivi, les mesures des niveaux sonores ont été effectuées par l’équipe 

Environnement de Nemaska Lithium alors que les mesures de vitesse et de surpression des vibrations 

ont été réalisées par l’entrepreneur responsable du sautage. Ces mesures doivent se réaliser à 

proximité des récepteurs sensibles identifiés à savoir les camps Cris 1 et 2 et le Bible Camp.  

L’interprétation de l’ensemble des résultats a été réalisée par la firme Yockell Associés inc. qui, de ce 

fait, a produit un rapport détaillé disponible à l’annexe 1. Cette section présente uniquement la 

conclusion du dit rapport intitulé Suivi acoustique et vibration durant l’exploitation de la mine Whabouchi 

Année 2025 – Phase de construction.  

Il faut retenir que le rapport a permis de mettre en lumière un changement important en lien avec les 

niveaux de bruit autorisés. L’exploitation de la mine est assujettie à la Directive 019 sur l’industrie 

minière qui fait référence à la Note d’instruction   -01 sur le bruit du MELCCFP. Or, cette Note 

d’instruction a été remplacée le 13 janvier 202  par les Lignes directrices relatives à la gestion du bruit 

environnemental. Selon cette dernière, les normes de bruit à respecter dans les secteurs sensibles à 

proximité de la mine seraient maintenant de 45 dBA en période nocturne et de 50 dBA en période de 

diurne, comparativement à 50 dBA et 55 dBA initialement durant la phase d’exploitation. Cette 

modification ne change toutefois pas les conclusions de l’étude d’impact puisque les niveaux maximaux 

de bruit anticipés sont inférieurs à 40 dBA pour l’ensemble des points d’évaluation sonore. 

Pour la phase de construction des infrastructure minière, les nouvelles lignes directrice autorisent des 

niveaux de bruit de LAr, 12h 55 dB de jour et de LAr, 1h 45 dB de nuit.  
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Un total de trois campagnes de mesure de bruit ont été faites. La première, simultanément au Bible 

camp et au Camp Cri le plus à l’est, a été réalisée le   juillet 2025. La deuxième, le 12 octobre 2025, a 

été réalisée uniquement au Camp Cri et la dernière, au Bible camp, le 27 octobre 2025. Les niveaux de 

bruit consignés sont généralement sous 40 dBA (valeur limite de bruit en période nocturne). Pour les 

quelques périodes où les niveaux de bruit sont supérieurs à cette valeur, l’intensité sonore mesurée est 

plutôt en lien avec des fluctuations particulières aux points de mesures (vents,vagues, oiseaux) qu’en 

lien avec les activités minières. 

De plus, puisqu’aux moments des mesures que les activités de la mine n’étaient pas audibles et en 

raison des faibles niveaux sonores mesurés, il est autorisé d’affirmer que les activités de la mine 

respectaient les normes applicables. On notera toutefois la présence d’un grondement audible lors de 

certaines mesures. Ce grondement n’entraine pas de pénalité sur les valeurs de bruit, mais il a été 

recommandé d’expertiser davantage la source de ce grondement.  

Concernant les mesures de vibration et de surpression d’air des sautages, un seul sautage a eu lieu en 

2025 et a été analysé, soit le   décembre 2025. Bien que le point de mesures ne soit pas à l’intérieur 

de la zone sensible, celui-ci étant près de 10 fois plus proche du point de sautage que l’habitation la 

plus proche, on peut conclure que le niveau anticipé de vibration dans les zones sensibles est inférieur 

à 6,2 mm/s, soit la valeur mesurée au point de mesures. Pour rappel, la directive 01  sur l’industrie 

minière limite à 12,7 mm/s la valeur limite de vibration due à un sautage. Finalement, les campagnes 

de mesures de bruit et de vibration de ce premier suivi acoustique ont permis de mettre en lumière 

certaines lacunes méthodologiques. Bien que celles-ci ne compromettent pas la validité du suivi annuel, 

des recommandations ont été formulées afin de parfaire les méthodes de travail et d’apporter plus de 

précision à l’analyse effectuée. Les recommandations sont présentées en détails dans le rapport lui-

même. 

1.3 Qualité de l’eau de surface (NLI P3) 

Puisque ce suivi est effectué par des professionnels externes à Nemaska Lithium, un rapport spécifique 

a été élaboré par le sous-traitant. Cette section présente seulement la conclusion de ce rapport 

spécifique Rapport de suivi environnemental du projet de mine de spodumène Whabouchi 2025 - 

Qualité de l’eau de surface (NLI P3). (Nemaska Ressources, 2026) Le rapport complet qui présente la 

méthodologie ainsi que les résultats et les discussions est disponible à l’annexe 2. 

Les résultats d’analyse des échantillons d’eau prélevés en 2025 aux 1  stations situées dans les lacs 

des Montagnes et du Spodumène, des lacs 1, 2, 18 et 28 et dans le plan d’eau sans nom (station ST-

15), ainsi que dans la rivière Nemiscau et à l’embouchure du ruisseau C, et la portion aval du ruisseau 
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sans nom, ont permis de caractériser la qualité de l’eau de surface en phase de construction, dans le 

contexte de construction du projet minier Whabouchi. Les lacs étudiés présentaient généralement les 

mêmes caractéristiques, soit des lacs oligo/mésotrophes, avec un pH légèrement acide, des eaux 

claires, et une faible productivité biologique. Il en était de même pour la rivière Nemiscau. 

L'analyse des résultats obtenus pour les stations échantillonnées entre mars et octobre 2025 a révélé 

des dépassements des critères établis pour quelques métaux, notamment l'aluminium, le fer, le mercure 

(et dans une moins grande mesure, le cuivre et le manganèse). Pour la majorité, ces dépassements 

ont été observés lors de l’étude de référence, et lors des suivis antérieurs, entre 2018 et 2025, tant dans 

les stations en zone exposée que de référence. Ces dépassements sont compatibles avec le fond 

géologique régional, où les processus naturels de minéralisation et d'altération peuvent contribuer à la 

présence de ces éléments dans l’eau. Des facteurs géochimiques tels que le pH, les conditions 

d'oxydoréduction et la présence d'oxydes de fer et de manganèse peuvent jouer un rôle dans leur 

mobilisation et leur rétention. La présence de l’aluminium dans l’eau de surface par exemple augmente 

dans des conditions acides (pH< 6,5), car celui-ci devient plus mobile. Il est à noter également que le 

seuil fixé par le CCME (RCQE) pour l’aluminium en milieu acide (5 μg L) est relativement bas et 

facilement atteignable dans de tels contextes naturels. Le fer est un métal omniprésent dans 

l'environnement, se trouvant habituellement dans le sol, les roches et les sédiments comme composés 

dans lesquels les minéraux d'oxyde (par exemple, l'hématite) sont prédominants (Santé Canada, 2024). 

Dans les eaux naturelles, le fer peut être présent à des concentrations de fond naturelles en raison des 

processus géologiques (par exemple, la percolation du sol, l’altération et le ruissellement) (Santé 

Canada, 2024). Les sources naturelles du mercure dans les milieux aquatiques peuvent provenir des 

dépôts géologiques de ce métal, la météorisation des roches, les incendies de forêt et autres 

combustions de matières ligneuses (CCME, 1999). 

La répartition spatiale des dépassements variait d'une station à l'autre, certaines stations présentant 

des dépassements plus fréquents ou plus prononcés que d autres.  our quasiment l’ensemble des 

stations et des campagnes d’échantillonnage, des dépassements en aluminium, fer et mercure ont été 

observés. Pour le cuivre, les dépassements concernaient les stations ST-1 et ST-3, et pour le 

manganèse les stations ST-13 et ST-3. Il est à noter que, comme pour le suivi effectué l’année dernière, 

la station ST-3 est celle qui présentait le plus de dépassement en 2025. En effet, cette station présentait 

des dépassements pour les métaux suivants : aluminium, manganèse, cadmium, cobalt, cuivre, nickel 

et zinc. Les concentrations de ces métaux étaient en augmentation depuis 2018, mais celles-ci tendent 

à diminuer depuis cette année. Les stations de référence (ST-1, ST-8 et ST-10) présentaient quant à 

elles des dépassements pour les métaux suivants : aluminium, fer, mercure et cuivre. 
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Outre les métaux, l acidité de l’eau était également une caractéristique typique des milieux hydriques 

étudiés, influencée par des sols à faible pouvoir tampon et des apports de matières organiques. Toutes 

les stations échantillonnées présentaient des dépassements pour le pH (valeur inférieure à 6,5) et 

également l'oxygène dissous, pour au moins une des campagnes réalisées (tant pour les stations en 

zone exposée que de référence). Malgré les dépassements observés pour l’oxygène dissous, les 

concentrations mesurées dans l’ensemble des stations avoisinaient généralement   mg L, toutes 

saisons confondues.Il convient de rappeler que la concentration seuil établie par le CCME (RCQE) est 

de 9,5 mg/L, une valeur souvent difficile à atteindre dans les milieux naturels. Ainsi, le dépassement de 

ce critère ne traduit pas nécessairement un risque direct pour les organismes aquatiques en général, 

mais seulement pour les premiers stades biologiques du biote d’eau froide. Deux dépassements pour 

les hydrocarbures ont également été notés (ST-8 et ST-13), et des dépassements isolés pour les 

nitrates, matières en suspension et phosphore total. En ce qui concerne les hydrocarbures, les 

dépassements semblent liés à l’utilisation de la motoneige à proximité.  

La station ST-15, une source d’eau potable située dans un plan d’eau entre la rivière Nemiscau et le lac 

des Montagnes, avait été ajoutée à partir du suivi de 2023 dans le but de déceler tout danger de 

contamination dans ce plan d’eau. Les résultats obtenus depuis 2023 montrent que la station ne 

présente aucun dépassement de critères notable, sauf pour le pH, l’oxygène dissous et l’aluminium, 

comme c’est le cas pour toutes les autres stations du suivi. Le suivi de cette station devra continuer lors 

de la phase d’exploitation de la mine, afin de détecter tout changement de la qualité de l’eau, s’il y a 

lieu, qui pourrait être attribuable au projet lui-même ou à des facteurs naturels. 

La station ST-14 (sortie du bassin BC-10 dans le lac du Spodumène) avait été ajoutée au suivi de 2022 

afin de comparer les résultats de cette station avec ceux de la station ST-2, et de s’assurer que l’eau 

du bassin BC-10 ne contamine pas les eaux du lac à long terme. Comme pour 2022, 2023, et 2024, les 

résultats obtenus en 2025 ont montré que la qualité de l’eau prélevée à la station ST-14 diffère peu de 

ST-2. Les mêmes dépassements ont été observés pour l’aluminium, le fer et le mercure. 

À la lumière des résultats des suivis réalisés en 2025, les recommandations suivantes sont formulées 

pour la poursuite du suivi des eaux de surface à partir de 2026 : 

•  oursuivre le suivi annuel en phase de construction avec quatre campagnes d’échantillonnage 

afin d’avoir un portrait des conditions hydrologiques distinctes, soit la fin de la crue printanière 

et automnale, et la période d’étiage estival et hivernal; 

• Continuer d’appliquer la méthodologie standardisée et s’assurer avec le laboratoire d’analyse 

que les limites de détection soient suffisantes pour la comparaison des résultats avec les 

différents critères de qualité; 
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•  oursuivre l’échantillonnage du phosphore total en trace et de la chlorophylle a en triplicata ou 

au minimum en duplicata pour les stations concernées (section 2.1); 

•  oursuivre l’échantillonnage à la station ST-1  afin de s’assurer que le rejet traité par l’usine du 

bassin de rétention BC-10 n’affecte pas l’eau du lac du Spodumène à long terme; 

•  oursuivre l’échantillonnage à la station ST-15 afin de s’assurer qu’il n’y a pas de contamination 

de la source d’eau potable à cet endroit; 

• Ajouter au programme analytique l’analyse de métaux dissous, notamment le chrome, le cuivre, 

le mercure, le nickel, le plomb et le zinc, puisque de nouveaux critères ont été établis par le 

MELFCCFP en 2025, et que ceux-ci prennent maintenant en considération la fraction dissoute 

des métaux, et non plus la fraction totale. 

1.4 Traitement des eaux usées domestiques (NLI P4) 

Une usine de traitement de type « réacteurs biologiques membranaires (RBM) » est en activité depuis 

2023, à la mine Whabouchi, afin de traiter les eaux usées domestiques. L’effluent est rejeté à l’ouest du  

lac 31, soit en amont du lac du Spodumène. Le suivi de la qualité des eaux usées domestiques a été 

effectué conformément au document Suivi environnemental des installations de traitement des eaux 

usées d'origine domestique (MELCCFP, 2023) et de l’autorisation ministérielle relative à l’installation. 

De plus, l’échantillonnage a été réalisé conformément au Guide d’échantillonnage à des fins d’analyses 

environnementales : Cahier 1 – Généralités (MELCCFP, 2023) ainsi qu’au Cahier 2 – Échantillonnage 

des rejets liquides (MELCCFP; 2009).  

Un volume total de 6 395 m3 a été rejeté en 2025 à l’effluent de l’usine de traitement des eaux usées 

domestiques. Ceci représente une moyenne d’environ 17 m3 / jour et un maximum de 44,8 m3 le 9 

octobre 2025 (tableau 1-4). Un volume journalier de 62,5 m3 a été autorisé par le ministère en 2023 

(7610-10-01-70087-25 402268234 AM000011927), et une augmentation a été autorisée le 31 juillet 

2025 (7610-10-01-70087-25 402495140 AM000046395) permettant un rejet journalier de 99,5 m3. Le 

volume rejeté en 2025 était plus élevé comparativement aux années précédentes en raison d’une plus 

grande population à la mine, dès la saison estivale, afin de débuter les travaux de construction.  
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Tableau 1-4 - Volume de rejet à l'effluent des eaux usées domestiques 

  2023 2024 2025 

  Rejet (m³) ou 

volume traité 

Moyenne de 

Rejet (m3) / jour 

Rejet (m³) ou 

volume traité 

Moyenne de 

Rejet (m3) / jour 

Rejet (m³) ou 

volume traité 

Moyenne de 

Rejet (m3) / jour 

Janvier 40,4 1 393,2 13 311,6 10 

Février 71,9 3 492,3 17 241,5 9 

Mars 56,1 2 737,9 24 318,7 10 

Avril 43,6 1 571,4 19 295,6 10 

Mai 47,1 2 494,6 16 323,1 10 

Juin 65,8 2 462,9 15 413,7 14 

Juillet 147,1 5 481,2 16 508,9 16 

Août 148,2 5 443,5 14 608,1 20 

Septembre 220,2 7 342,9 11 696,9 23 

Octobre 518,4 17 365,2 12 983,8 32 

Novembre 563,5 19 317,1 11 981,4 33 

Décembre 423,1 14 292,6 9 711,8 23 

Total général 2345 6 5395 15 6395 17 

 

 our l’année 2025, tous les résultats des paramètres physicochimiques respectent les normes de rejet 

comme il est possible d’observer sur les figures 4 à 9. Les résultats de DBO5C sont tous sous la limite 

de détection (4 ou 5,3 mg/L), alors que la majorité des résultats de MES et d’azote ammoniacal sont 

sous la limite de détection. De plus, l’effluent n’a présenté aucune toxicité pour les essais de létalité 

aiguë sur la Daphnia magna et les Truites arc-en-ciel, tel que présenté dans le tableau 1-5.  

 

Tableau 1-5 - Résultats des essais de toxicité aiguë en 2025 pour l'effluent des eaux usées domestiques 

Date 

Daphnia magna Truites arc-en-ciel 

Concentration 
létale (% v/v) 

Mortalité (%) dans une 
concentration de 100% de 

l’effluent 

Concentration 
létale (% v/v) 

Mortalité (%) dans une 
concentration de 100% 

de l’effluent 

2025-01-14 >100% 0% >100% 0% 

2025-04-08 >100% 0% >100% 0% 

2025-07-08 >100% 0% >100% 0% 

2025-10-14 >100% 0% >100% 0% 
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Toutefois, à la suite de l’échantillonnage de l’effluent d’eaux usées domestiques effectué le 5 août 2025, 

les résultats transmis par le laboratoire externe indiquent un dépassement de la norme relative aux 

coliformes fécaux. La concentration mesurée est de 320 UFC/100 mL, alors que la limite établie est de 

200 UFC/100 mL du 1er mai au 30 novembre. Par contre, le certificat indique que le nombre de 

coliformes totaux est inférieur (54 UFC/100 mL) à celui de coliformes fécaux (320 UFC/100 mL), alors 

que les coliformes fécaux sont un sous-groupe des coliformes totaux. Cette incohérence a été 

mentionnée au laboratoire. Dans la version révisée du certificat d’analyse, ils estiment qu’« une 

incohérence entre les résultats de coliformes totaux et des coliformes fécaux peut dans certains cas, 

être liée à la variabilité microbiologique de l’échantillon. Les résultats doivent être interprétés avec 

prudence ».  
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Figure 4 - pH dans l'effluent des eaux usées domestiques 

 

Figure 5 - Demande biochimique en oxygène après 5 jours, partie 
carbonée (DBO5C) dans l'effluent des eaux usées domestiques 

 

Figure 6 – Concentration d’azote ammoniacal (NH4-NH3)  
dans l'effluent des eaux usées domestiques 

 

Figure 7 – Concentration des matières en suspension (MES)  
dans l'effluent des eaux usées domestiques 
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Figure 8 – Concentration du phosphore (P)  
dans l'effluent des eaux usées domestiques 

 

Figure 9 - Concentration des coliformes fécaux  
dans l'effluent des eaux usées domestiques 
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1.5 Effluent minier final (NLI P5) 

Le suivi de l’effluent minier décrit dans le  SES vise le futur effluent final qui sera rejeté dans la rivière 

Nemiscau durant la phase opérationnelle. Les données présentées ici concernent plutôt l’effluent du 

bassin BC‑10, conçu pour recueillir les eaux de ruissellement provenant des fossés entourant la halde 

à mort terrain. 

Initialement, lorsque le niveau du bassin devenait trop élevé, l’eau s’écoulait par le déversoir d’urgence 

vers un fossé, traversait ensuite la tourbière du lac du Spodumène, puis se déversait dans le lac du 

même nom. Progressivement, une coloration rougeâtre est apparue dans le bassin, et les premières 

analyses ont révélé des concentrations élevées en fer et en matières en suspension (MES), dépassant 

les seuils prescrits par la Directive 01 . 

Pour éviter le rejet de cette eau colorée dans le lac du Spodumène, Nemaska Lithium a obtenu une 

autorisation du MELCCFP (AM000014283 7610-10-01-70087-21 402251868) et a mis en service, en 

août 2023, une unité de traitement dédiée à la réduction des concentrations de fer et de matières en 

suspension. Sur le plan provincial, selon le MELCCFP (2025), le calcul d’objectifs environnementaux 

de rejet (OER) n’a pas été jugé nécessaire pour cet effluent temporaire. Les recommandations émises 

prévoient plutôt le suivi des paramètres normés par la Directive 019, ainsi que la mesure de la 

conductivité et de la dureté à l’effluent du bassin BC‑10. 

Au niveau fédéral, l’effluent est assujetti au Règlement sur les effluents des mines de métaux et des 

mines de diamants (REMMMD) depuis le 13 août  2023. Les campagnes de suivi ont donc été réalisées 

conformément à ces exigences réglementaires. Les résultats obtenus sont présentés dans la section 

suivante. 

L’échantillonnage a été réalisé conformément au Guide d’échantillonnage à des fins d’analyses 

environnementales : Cahier 1 – Généralités (MELCCFP, 2023) ainsi qu’au Cahier 2 – Échantillonnage 

des rejets liquides (MELCCFP, 2009). 

1.5.1 Substances nocives et toxicité aiguë 

Les substances nocives suivies sont celles désignées à l’article 3 du REMMMD. À l’exception de 

l’ammoniac non ionisé, ces paramètres sont également normés par la Directive 01 , à laquelle s’ajoute 

le fer. Conformément aux autorisations délivrées pour le futur effluent minier, le suivi hebdomadaire 

inclut également le phosphore, le béryllium et le lithium.  our l’ammoniac non ionisé, il est calculé à 

partir de la concentration en ammoniac total. De ce fait, c’est ce paramètre qui est analysé dans l’eau.  
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En vertu de l’article 13(2) du REMMMD, un avis a été envoyé à ECCC pour réduire la fréquence 

d’analyse du radium 226 puisque la concentration au point de rejet final était inférieure à 0,037 Bq/L 

pendant dix semaines consécutives. Les résultats pour le radium sont sous cette concentration pour les 

années 2024 et 2025. 

Dans le cas de certains paramètres comme l’arsenic, le béryllium (substance non normée), le plomb et 

le phosphore, une proportion importante des résultats  (au moins  0 % pour chacun de ces paramètres) 

se situe en dessous de la limite de détection analytique. Afin de permettre la représentation graphique, 

la valeur utilisée correspond à la moitié de la limite de détection, comme cela se fait également pour le 

calcul des charges massiques. En 2025, toutes les concentrations mesurées sont nettement inférieures 

aux normes prescrites, dans la Directive 019 et le REMMMD, aussi bien pour les échantillons 

instantanés que pour les moyennes mensuelles maximales. Les résultats sont présentés dans les 

figures 10 à 22. De mai à octobre 2025, un total de 160 979 m3 a été rejeté à l’effluent du BC-10 (tableau 

1-6).Les moyennes mensuelles sont également calculées et présentées dans le tableau 1-6, tel que 

requis par l’article 19.1 (1) du REMMMD. 
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Figure 10 - Variation de la concentration en ammoniac non ionisé [NH3] 
non-ionisé dans l’effluent du BC-10 

 

Figure 11 - Variation de la concentration en arsenic [As]  
dans l’effluent du BC-10 

 

Figure 12 - Variation de la concentration en cuivre [Cu]  
dans l’effluent du BC-10 

 

Figure 13 - Variation de la concentration en fer [Fe] 
dans l’effluent du BC-10 

 

0

0,2

0, 

0, 

0, 

1

1,2

[N
H

3
] 
n
o
n
 i
o
n
is

é
 (
m

g
 l
)

Dates d échantillonnage

Ammoniac non ionisé (NH3) Norme instantanée REMMMD Moy. Mens. Max. REMMMD

0

0,05

0,1

0,15

0,2

0,25

[A
s
] 
(m

g
 l
)

Dates d échantillonnage

As Norme Instantanée REMMMD Moy. Mens. Max. REMMMD

0

0,05

0,1

0,15

0,2

0,25

[C
u
] 
(m

g
 l
)

Dates d échantillonnage

Cu  Norme instantanée REMMMD  Moy. Mens. Max REMMMD

0

2

 

 

 

[F
e
] 
(m

g
 l
)

Dates d échantillonnage

Fe  Norme instantanée D01  Moy. Max Mens. D01 



 

Rapport Annuel 2025 – Nemaska Lithium 24 

Figure 14 - Variation de la concentration en matières  
en suspension [MES] dans l’effluent du BC-10 

 

Figure 15 - Variation de la concentration en nickel [Ni] 
dans l’effluent du BC-10 

 

Figure 16 - Variation de la concentration en phosphore [P]  
dans l'effluent du BC-10 

 
 

Figure 17 - Variation de la concentration en plomb [Pb]  
dans l'effluent du BC-10 
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Figure 18 - Variation de la concentration en zinc [Zn]  
dans l'effluent du BC-10 

 

Figure 19 - Variation du pH dans l'effluent du BC-10 

 

Figure 20 - Variation de la concentration en radium [Rd 226]  
dans l'effluent du BC-10 

 

 

0

0,1

0,2

0,3

0, 

0,5

0, 

0, 

0, 

0, 

[ 
n
] 
(m

g
 l
)

Dates d échantillonnage

 n  Norme instantanée REMMMD  Moy. Mens. Max. REMMMD

0

1

2

3

 

5

 

 

 

 

10

p
H

Dates d échantillonnage

Moyenne de pH (terrain)  pH min REMMMD D01 pH max REMMMD D01 

0

0,2

0, 

0, 

0, 

1

1,2

2025 0  01 2025 0  2 2025 0  23 2025 10 1 

[R
d
2
2
 
] 
(B

q
 L

)

Dates d échantillonnage

Rd 22   Norme instantanée REMMMD D01  Moy. Mens. Max REMMMD CA 2015



 

Rapport Annuel 2025 – Nemaska Lithium 26 

Figure 21 - Variation de la concentration en béryllium [Be]  
dans l'effluent du BC-10 

 

Figure 22 - Variation de la concentration en lithium [Li]  
dans l'effluent du BC-10 
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Tableau 1-6 - Concentrations moyennes mensuelles, pH et volume de l'effluent 

Emplacement du point de rejet final : Latitude : 51,68343 ; Longitude : -75,83835 ° 

Mois 
As 
(mg/L) 

Cu 
(mg/L) 

CN 
(mg/L) 

Pb 
(mg/L) 

Ni  
(mg/L) 

Zn 
(mg/L) 

MES 
(mg/L) 

Ra-226 
(Bq/L) 

NH3 * 
(mg/L) 

pH le 
moins 
élevé 

pH le 
plus 
élevé 

Volume 
d'effluent 
(m3) 

Jan A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. 

Fév A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. 

Mar A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. 

Avr A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. 

Mai 0 0,0006 A.M.E 0 0,0172 0,0043 1,6 0,0025 0,076 7,33 7,72 22529 

Jui 0 0,0005 A.M.E 0 0,0182 0,0034 1,1767 0,0025 0,0018 7,18 7,91 26259 

Jui 0 0,0004 A.M.E 0 0,0138 0,0019 0,5208 0,007 0,0034 7,14 8,21 28931 

Aoû 0 0,0005 A.M.E 0 0,0232 0,0035 0,68 0,006 0,0011 7,21 7,74 35320 

Sep 0,0001 0,007 A.M.E 0 0,0595 0,0848 2,4909 0,016 0,0006 7,22 7,64 35094 

Oct 0 0,0007 A.M.E 0 0,019 0,0021 0,82 0,0025 0,0005 7,35 7,68 12846 

Nov A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. 

Déc A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. A.R. 

* sous forme d’azote (N) 

A.R : Aucun rejet  

A.M.E : Aucune mesure exigée  
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Les essais de toxicité aiguë ont été réalisés mensuellement sur la truite arc‑en‑ciel (Oncorhynchus mykiss) 

et la Daphnia magna. Les résultats démontrent que l’effluent n’est pas toxique, puisqu’il ne cause pas de 

létalité aiguë chez les espèces testées : la mortalité observée demeure inférieure à 50 %, conformément 

aux critères d’acceptabilité. Ces résultats sont présentés au tableau 1‑7.  

Tableau 1-7 - Résultats des essais de détermination de la létalité aiguë en 2025 pour l’effluent du BC-10 

Date Daphnia magna Truites arc-en-ciel 

Concentration 
létale (% v/v) 

Mortalité (%) dans 
une concentration 

100% d’effluent 

Concentration 
létale (% v/v) 

Mortalité (%) dans 
une concentration 

100% d’effluent 

2025-05-20 >100 0% >100 0% 

2025-06-01 >100 0% >100 0% 

2025-07-29 >100 0% >100 0% 

2025-08-18 >100 0% >100 0% 

2025-09-23 >100 0% >100 0% 

2025-10-14 >100 0% >100 0% 

 

1.5.2 Études de suivi des effets sur l’environnement 

Les études de suivi des effets sur l’environnement comprennent deux parties : la première sur le suivi de 

l’effluent et de la qualité de l’eau et la deuxième sur les études de suivi biologique.  

1.5.2.1 Suivi de l’effluent et de la qualité de l’eau 

Le suivi de l’effluent et de la qualité de l’eau comprennent la caractérisation de l’effluent, les essais de toxicité 

sublétale, ainsi que le suivi de la qualité de l’eau.  

La caractérisation de l’effluent a été réalisée conformément au REMMMD. Six campagnes ont été 

complétées en 2025 et non quatre comme prévu par le règlement. Dans certains cas, il s’agissait d’une 

reprise d’échantillons afin que la caractérisation de l’effluent soit complétée la même journée que le suivi de 

la qualité de l’eau soit l’échantillonnage dans la zone de référence et la zone exposée. Les résultats sont 

présentés au tableau 1‑8.  

Ces résultats ont été transmis dans la section Système de déclaration des effluents miniers du portail GIGU 

d’Environnement et Changement climatique Canada. Ils doivent être utilisés dans le cadre des études 

biologiques pour expliquer les effets potentiels de l’effluent, lors des dites études.  
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Tableau 1-8 - Résultats de la caractérisation de l’effluent 

 

Pour ce qui est des essais de toxicité sublétale, ils doivent être réalisés deux fois par année durant les trois 

premières années suivant l’assujettissement de l’effluent au REMMMD. Les fréquences subséquentes 

dépendent des résultats observés au cours de cette période initiale. 

En 2025, deux campagnes d’essais ont été effectuées pour les quatre espèces exigées par le REMMMD. 

Les essais ont révélé que l’effluent avait des effets sublétaux sur la Ceriodaphnia dubia ainsi que la Lemna 

minor. L’ensemble des résultats est présenté au tableau 1‑9, et les certificats d’analyse correspondants sont 

disponibles dans le Système de déclaration des effluents miniers.

 Paramètre Unité 2025-05-20 2025-06-01 2025-07-29 2025-08-18 2025-09-23 2025-10-14 

Conductivité 
(terrain) 

µS/cm 620 580 540 550 430 540 

Température 
(terrain) 

°C 6,5 11,2 17,10 19 13,3 10,8 

Dureté totale mg/L 140 150 180 170 160 170 

Alcalinité mg/L 77 63 54 62 50 50 

Aluminium mg/L <0,005 <0,005 <0,005 <0,005 0,02 <0,005 

Cadmium mg/L 0,000014 0,0000094 <0,000006 0,0000073 0,00017 0,0000069 

Fer mg/L 0,91 0,36 0,12 0,130 1,3 0,34 

Mercure mg/L 0,0000067 0,0000026 <0,000002 0,0000035 <0,000002 0,0000025 

Molybdène mg/L 0,00076 0,00055 0,00072 0,00093 0,0011 0,00085 

Sélénium mg/L 0,00044 0,00049 0,00041 0,00045 0,00057 0,00049 

Nitrate mg/L 4,1 4,2 3,6 3,7 3,6 3,1 

Chlorure mg/L 3,2 3,2 3,4 3,5 3,4 3,3 

Chrome mg/L <0,000040 <0,000040 <0,000040 <0,000040 0,000083 <0,000040 

Cobalt mg/L 0,0066 0,0044 0,0031 0,0037 0,013 0,0026 

Sulfate mg/L 210 200 180 190 150 180 

Thallium mg/L 0,000033 0,000032 0,000037 0,000039 0,000046 0,000034 

Uranium mg/L 0,0069 0,0035 0,0046 0,008 0,02 0,0094 

Phosphore  mg/L 0,0032 0,006 <0,002 <0,002 <0,002 <0,002 

Manganèse mg/L 0,17 0,11 0,071 0,1 0,23 0,083 
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Tableau 1-9 - Résultats des tests de toxicité sublétale 

 

Enfin, pour le suivi de la qualité de l’eau, il s’effectue à la fois dans la zone exposée à l’effluent, soit le 

lac du Spodumène et dans la zone de référence : le lac 18. Le suivi du lac 18 est réalisé à la station ST-

1, tandis que celui du lac du Spodumène, où l’effluent est rejeté, est effectué à la station ST-14 (figure 

23). La station ST-14, ajoutée en 2022, se trouve près de l’endroit où l’effluent se rejette dans le lac. Le 

suivi de ces stations, ainsi que d’autres stations de suivi des eaux de surface, est réalisé par Nemaska 

Ressouces dans le cadre du suivi NLI-P3. La conclusion de ce suivi est présentée dans la section 1.3 

de ce document et les résultats détaillés sont présentés à l’annexe 2 relative à la section NLI-P3.  

 Cl25 (% v/v) CL50 (% v/v) Commentaires 

Pseudokirshneriella subcapita 

2025-05-20 >100  >100 Échantillon ne causant pas d'effet sublétal 

2025-08-18 >100  >100 Échantillon ne causant pas d'effet sublétal 

Ceriodaphnia dubia 

2025-05-20 50  ˃100 Échantillon cause un effet sublétal 

2025-08-18 52,4  ˃100 Échantillon cause un effet sublétal  

Lemna minor % Thalles % Poids 

sec 

  

2025-05-20 20,8 46 N/A  

2025-08-18 21,3 57,3 N/A  

Pimephales promelas (Tête-de-boule) 

2025-05-20 ˃100  ˃100 Échantillon ne causant pas d'effet sublétal 

2025-08-18 ˃100  ˃100 Échantillon ne causant pas d'effet sublétal 
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Figure 23 - Localisation du point de rejet de l'effluent du BC-10, de la zone exposée et de la zone de référence 
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1.5.2.2 Études de suivi biologique 

Le plan d’étude de la première étude biologique selon laquelle la réalisation des études n’est pas 

nécessaire a été déposé dans les délais dans le portail « Soumission électronique des Études de suivi 

des effets sur l’environnement ». Un mandat a déjà été donné à Nemaska Ressources pour la mise à 

jour du plan d’étude, conformément à l’annexe 5 du REMMMD. Cette annexe exige que les études 

soient réalisées dès que la concentration de l’effluent dépasse 1% en un point quelconque de la zone 

ciblée, ce qui s’applique selon les résultats d’évaluation de la conductivité réalisée en 2024. Le rapport 

sur les études devra être déposé auprès d’Environnement et Changement climatique Canada via le 

portail GIGU au plus tard le 13 août 2026.  

1.6 Météorologie et climat (NLI P6) 

En 2025, le suivi météorologique n’a pas été effectué tel que spécifié dans le  SES, car la station 

météorologique n’est pas encore installée; des démarches sont toujours en cours dans ce sens. 

Toutefois, un pluviomètre ALL Weather, modèle P-2000 de Geneq, a été installé sur le site au début de 

l’année 202  afin de mesurer les précipitations. Le pluviomètre est un cylindre en plastique qui permet 

de collecter les précipitations et les données sont colligées quotidiennement. Durant la saison hivernale, 

les accumulations de neige dans le pluviomètre sont présentées sous forme liquide (mm). Les données 

sont présentées dans la figure 24 ci-dessous. Les mois de janvier, février, avril et décembre enregistrent 

les précipitations les plus faibles variant entre 17,5 et 30,1 mm tandis que la période de mai à octobre 

présente les plus grandes quantités de précipitations, soit entre 34 et 95,7 mm.  
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Figure 24 - Précipitations à la mine Whabouchi en 2025 

 

1.7 Hydrologie (NLI P7) 

Puisque ce suivi est effectué par des professionnels externes à Nemaska Lithium, un rapport spécifique 

a été élaboré par le sous-traitant. Cette section présente seulement la conclusion et les 

recommandations de ce rapport spécifique Rapport de suivi environnemental du projet de mine de 

spodumène Whabouchi 2025 – Hydrologie (NLI P7). (Nemaska Ressources, 2026) Le rapport complet 

qui présente la méthodologie ainsi que les résultats et discussions est disponible à l’annexe 3.  

Les travaux de suivi hydrologique effectués en 2025, en continuité avec ceux entrepris depuis 2018, 

ont permis d’approfondir la compréhension du régime hydrologique des lacs et des cours d’eau étudiés. 

Les données récoltées cette année confirment des tendances générales observées lors des années 

précédentes, tout en mettant en lumière certains défis techniques et besoins pour améliorer les futures 

analyses. 

Parmi les constats marquants de 2025 : 

• Les niveaux d’eau des lacs 2, 2 , 2 , des Montagnes et du Spodumène se sont maintenus dans 

des plages légèrement supérieures à celles des conditions saisonnières habituelles en début 

d’année. La variabilité interannuelle illustre l’importance d’approfondir l’analyse des relations 

hydrologiques en fonction des conditions météorologiques et des caractéristiques spécifiques 

de chaque site; 

• Les courbes de tarage niveau-débit, bien que généralement satisfaisantes, présentent encore 

des lacunes pour certains sites spécifiques (émissaire du lac 2, ruisseau C). Ces limitations 
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reflètent des contraintes liées à la topographie, à la dynamique sédimentaire, et à des conditions 

d’écoulement spécifiques aux sites étudiés; 

• Les données historiques ont été uniformisées avec rigueur, mais la persistance d’anomalies 

dans les mesures (notamment en lien avec des substrats instables ou des biais instrumentaux) 

rappelle l’importance d’une validation continue des méthodes et des équipements. 

Malgré des efforts pour capturer des moments hydrologiques critiques comme les crues printanières ou 

les étiages, des défis subsistent pour assurer une couverture complète du régime hydrologique. Le 

manque de données météorologiques locales fiables, notamment en lien avec les précipitations, limite 

par ailleurs l’interprétation des débits et des niveaux d’eau. 

Voici les recommandations pour les suivis futurs : 

• Renforcer la collecte de données en périodes de faibles et de forte hydraulicité pour couvrir une 

gamme plus large de conditions hydrologiques et raffiner les courbes de tarage; 

• Installer une station météorologique locale : intégrer des données de précipitations et de neige 

pour enrichir l’interprétation des variations hydrologiques, conformément aux recommandations 

du suivi NLI-B6; 

• Poursuivre la surveillance des stations à substrats instables : vérifier régulièrement les repères 

altimétriques pour éviter les biais induits par l’enlisement ou les mouvements des capteurs, et 

réaliser un suivi des sections en travers où les sondes de niveaux sont installées et comment 

des variations pourraient affecter la collecte des données; 

• Analyser les liens entre les variations hydrologiques et les impacts anthropiques : évaluer plus 

précisément l’influence des infrastructures comme les fossés aménagés dans le bassin versant 

du lac 2; 

• Investiguer sur la hausse notable des niveaux d’eau au Ruisseau C (C Frayère) et à l’émissaire 

du lac 2, depuis 2023 et 202  respectivement : vérifier si la hausse des niveaux d’eau est 

attribuable à des conditions hydrologiques nouvelles (barrage de castor, débris, fossés 

aménagés, etc.) ou anciennes (substrat instable, seuil, etc.) et/ou à de mauvaises manipulations 

au terrain (déplacement de la sonde qui n’a pas été rapporté, mauvais endroit pour la prise des 

niveaux d’eau, etc.); 

• Comprendre la dynamique hydraulique de l’exutoire du lac du Spodumène : évaluer la forte 

variabilité des niveaux d’eau par l’entremise d’un relevé technique réalisé par arpentage 

conventionnel ou par drone LiDAR. 
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En conclusion, les suivis réalisés en 2025 confirment l’importance de maintenir et d’améliorer le réseau 

de mesures actuelles afin d’assurer une compréhension fine du régime hydrologique local. Ces efforts 

soutenus contribueront à mieux anticiper les impacts potentiels des activités anthropiques et des 

changements climatiques sur les milieux étudiés. 

1.8 Eaux souterraines (NLI P8) 

Les campagnes d’échantillonnage des eaux souterraines ont été effectuées à l’interne avec l’assistance 

de Nemaska Ressources, toutefois, l’interprétation des données et la rédaction du rapport ont été 

complétées par un hydrogéologue externe à Nemaska Lithium. Cette section présente seulement la 

conclusion et les recommandations de ce rapport spécifique Nemaska Lithium - Mine de spodumène 

Whabouchi - Suivi des eaux souterraines 2025. (Orflow Géosciences, 2026) Le rapport complet qui 

présente la méthodologie ainsi que les résultats et les discussions ainsi est disponible à l’annexe 4.  

Les travaux d’échantillonnage effectués dans le cadre de ce mandat ont permis de déterminer les 

conditions hydrogéochimiques autour de la mine Whabouchi. Les conclusions sont les suivantes : 

• En 2025, trois principaux types d’eaux sont observés sur la propriété, soit une eau bicarbonatée 

calcique (Ca-HCO3) représentant des eaux de recharge, une eau sulfatée calcique 

magnésienne (Ca, Mg-SO4), et une eau bicarbonatée sodique (Na-HCO3), représentant 

typiquement des eaux ayant interagi plus longuement avec les roches-réservoirs. L’unité 

hydrostratigraphique des dépôts meubles possède une plus faible variabilité saisonnière que 

l’unité du socle rocheux. Une légère diminution du pH tendant à se stabiliser est également 

observée dans la majorité des puits ; 

• En 2025, les eaux souterraines sont peu minéralisées et sont caractérisées principalement par 

des excès des critères de consommation de l’eau pour l’aluminium, l’arsenic, le manganèse, et 

le zinc. Des excès des critères de résurgence dans les eaux de surface sont observés pour le 

zinc qui excèdent de beaucoup la limite du critère. Ces métaux sont naturellement présents dans 

les eaux souterraines associées à certains types de roches et ne proviennent pas des activités 

réalisées sur le site à l’exception du zinc dans les piézomètres  O20 et  O21 et dont l’origine 

est probablement le lessivage de l’acier galvanisé dont sont fabriqués ces piézomètres. Bien 

qu’ils aient été remplacés par du  VC, il est possible que cela prenne quelques campagnes 

d’échantillonnage avant de voir une baisse significative des concentrations en zinc dans les 

eaux souterraines ; 
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• En 2025, les limites de détection des analyses en laboratoire sont revenues à celles de 2019 et 

sont les plus basses depuis le début du suivi. Nous recommandons de garder ces mêmes limites 

de détection tout au long du suivi ou de changer pour des plus faibles lorsque possible ; 

• La méthode du suivi des tendances sur l’ensemble de la période de suivi du GTSQES (MELCC, 

2017) utilisée pour évaluer la qualité des eaux souterraines lors des phases de construction et 

d’exploitation de la mine a été utilisée et les conclusions relatives à cette analyse sont les 

suivantes : 

o Tendances à la hausse pour les ions majeurs principalement, pour les puits situés à 

proximité des zones de travaux ou bord de route ; 

À la lumière de ces conclusions, il est possible de formuler les recommandations suivantes : 

• S’assurer d’une bonne gestion des eaux de ruissellement sur le site 

• Il est recommandé de poursuivre le programme d’échantillonnage de façon bisannuelle lors 

d’une période de crue et lors d’une période d’étiage. 

1.9 Eau potable (NLI P9) 

Sur le site de la mine Whabouchi, trois puits d’eau souterraine sont présents afin de fournir de l’eau 

destinée à la consommation humaine et aux activités du concentrateur . L’ouvrage de captage PW-1 a 

été construit les 6 et 7 juin 2017 et les travaux de fonçage des puits PW-2 et PW-3 ont été exécutés du 

5 au 12 juillet 2018. Selon la modification d’autorisation 7610-10-01-70087-27 401953184, un volume 

d’eau journalier maximal de 364 m3 peut être prélevé des puits PW-1, PW-2 et PW-3. Le tableau 1-10 

ci-dessous présente les volumes d’eau prélevés de ces différents puits. Les prélèvements moyens 

journaliers sont considérablement en deçà de la limite de l’autorisation ministérielle. Le puits PW-1 

alimente le bureau administratif et le poste de garde, tandis que les puits PW-2 et PW-3 sont utilisés en 

alternance pour approvisionner l’usine de production de l’eau potable, dont l’eau est ensuite distribuée 

aux campements et à la cafétéria.  
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Tableau 1-10 - Quantités d’eau souterraine prélevées à la mine Whabouchi en 2025 

Eau prélevée (m3)  

  
PW-1 PW-2 PW-3 Total 

Prélèvement 
moyen 

journalier 

Janvier  24,5 0 336,9 361,4 11,7 

Février 21,7 129 174,5 325,2 11,6 

Mars 22,7 392 0 414,7 13,4 

Avril 23,8 172 90,9 286,7 9,6 

Mai 27,1 331 41,7 399,8 12,9 

Juin 29 310 78,9 417,9 13,9 

Juillet 32 381 143 556 17,9 

Août 34,5 179 417,9 631,4 20,4 

Septembre 39,5 183 533 755,5 25,2 

Octobre 39,1 962 0 1001,1 32,3 

Novembre 30,9 590 546,4 1167,3 38,9 

Décembre 28,9 874 0 902,9 29,1 

Total 353,7 4503 2363,2 7219,9  

 

L’échantillonnage a été effectué conformément au Règlement sur la qualité de l’eau potable (RQEP) 

ainsi que du Règlement sur la santé et la sécurité au travail. Puisque le système de distribution d’eau 

potable à la mine Whabouchi comprend deux extrémités, des échantillons ont été prélevés à ces deux 

emplacements (campement et cuisine). Les résultats des échantillons prélevés en 2025 sont conformes 

aux normes du RQEP et les résultats sont présentés dans les tableaux 1-11 et 1-12 ci-dessous. Les 

certificats d’analyse du laboratoire sont disponibles sur demande.  
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Tableau 1-11 - Résultats d'eau potable au campement de la mine Whabouchi en 2025 

                Date 
 
Paramètre 

Unité Norme 
RQEP 

2025- 
01-14 

2025- 
02-11 

2025- 
03-11 

2025- 
04-08 

2025- 
05-06 

2025- 
06-03 

2025- 
07-01 

2025- 
08-05 

2025- 
09-30 

2025- 
10-14 

2025- 
11-11 

2025- 
12-09 

pH (in situ)2 pH  8,04 8,09 8,01 8,04 8,01 8,06 7,99 8 7,93 8 8,02 8,05 

Bactéries atypiques1 UFC/100ml 200 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Chlore résiduel 
in situ1 

mg/L ≥0,3 0,54 0,34 0,43 0,5 0,52 0,7 0,37 0,48 0,56 0,62 0,62 0,5 

Coliformes totaux1 UFC/100ml 10 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

E. Coli1 UFC/100ml 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Turbidité1 NTU 5 0,4 0,3 0,5 0,2 0,1 0,3 0,5 0,2 0,3 0,6 0,3 0,3 

Nitrites (en N)2 mg/L 1 <0,020     ˂0,020     ˂0,020     <0,020     

Nitrates-Nitrites (en 
N)2 

mg/l 10 0,17     0,059     0,12     0,084     

Trihalométhane totaux2 ug/L 0,08 0,034     0,033     0,03     0,029     

Antimoine3 mg/L 0,006             <0,0030           

Arsenic3 mg/L 0,01             0.00053           

Baryum3 mg/L 1             <0,020           

Bore3 mg/L 5             <0.050           

Cadmium3 mg/L 0,005             <0.0010           

Chrome3 mg/L 0,05             <0.0050           

Cuivre3 mg/L 1             0,023           

Mercure3 mg/L 0,001             <0.00010           

Plomb3 mg/L 0,005             <0.0010           

Sélénium3 mg/L 0,01             <0.0010           

Uranium3 mg/L 0,02             0.010           

Chlorates3 mg/L 0,8             0,37           

Cyanures3 mg/L 0,2             <0,003           

Fluorures3 mg/L 1,5             0,31           
1 paramètre échantillonné mensuellement 

2 paramètre échantillonné trimestriellement 

3 paramètre échantillonné annuellement  
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Tableau 1-12 - Résultats d'eau potable à la cuisine de la mine Whabouchi en 2025 

                Date 
 
Paramètre 

Unité Norme 
RQEP 

2025- 
01-14 

2025- 
02-11 

2025- 
03-11 

2025- 
04-08 

2025- 
05-06 

2025- 
06-03 

2025- 
07-01 

2025- 
08-05 

2025- 
09-30 

2025- 
10-14 

2025- 
11-11 

2025- 
12-09 

pH (in situ)2 pH  8,04 8,09 8,01 8,04 8,01 8,06 7,99 8 7,93 8 8,02 8,05 

Bactéries atypiques1 UFC/100ml 200 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Chlore résiduel 
in situ1 

mg/L ≥0,3 
0,49 0,42 0,54 0,36 0,44 0,74 0,57 0,52 0,57 0,65 0,64 0,53 

Coliformes totaux1 UFC/100ml 10 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

E. Coli1 UFC/100ml 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Turbidité1 NTU 5 0,3 0,3 0,5 0,3 0,1 0,4 0,3 0,2 0,2 0,7 0,1 0,1 

Nitrites (en N)2 mg/L 1 <0,020 
  

˂0,020 
  

˂0,020 
  

<0,020 
  

Nitrates-Nitrites (en 
N)2 

mg/l 10 
0,17 

  
0,06 

  
0,13 

  
0,086 

  

Trihalométhanes2 ug/L 0,08 0,035 
  

0,04 
  

0,029 
  

0,026 
  

Antimoine3 mg/L 0,006   
 

 
  

<0,001 
 

  
  

Arsenic3 mg/L 0,01   
 

 
  

0,0038 
 

  
  

Baryum3 mg/L 1   
 

 
  

0,01 
 

  
  

Bore3 mg/L 5   
 

 
  

0,015 
 

  
  

Cadmium3 mg/L 0,005 
      

<0,0030 
     

Chrome3 mg/L 0,05 
      

0,0005 
     

Cuivre3 mg/L 1 
      

<0,020 
     

Mercure3 mg/L 0,001 
      

<0.050 
     

Plomb3 mg/L 0,005 
      

<0.0010 
     

Sélénium3 mg/L 0,01 
      

<0.0050 
     

Uranium3 mg/L 0,02 
      

0,018 
     

Chlorates3 mg/L 0,8 
      

<0.0001
0 

     

Cyanures3 mg/L 0,2 
      

<0.0010 
     

Fluorures3 mg/L 1,5 
      

<0.0010 
     

1 paramètre échantillonné mensuellement 

2 paramètre échantillonné trimestriellement 

3 paramètre échantillonné annuellement  
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 Milieu biologique 

Le suivi du milieu biologique porte sur huit éléments différents listés ci-dessous :  

• Suivi des effets de l'effluent final sur les sédiments et le benthos de la rivière Nemiscau (NLI B1); 

• Suivi des métaux lourds dans la chair et le foie des poissons des lacs des Montagnes et du 

Spodumène et de la rivière Nemiscau (NLI B2); 

• Suivi de l’intégrité de l’habitat du poisson (NLI B3 et NLI B ); 

• Suivi des mesures de compensation de l’habitat du poisson (NLI B5); 

• Suivi agronomique de la végétation (NLI B6); 

• Suivi des fonctions hydrologiques, écologiques et de l'habitat de la tourbière du lac du 

Spodumène et de son marécage arbustif (NLI B7); 

• Suivi des chiroptères (NLI B8); 

• Suivi des espèces fauniques d’intérêt et des observations fauniques opportunistes (NLI B ). 

Ces suivis sont présentés dans les sections 2.1 à 2.8 ci-dessous. 

2.1 Suivi des sédiments et le benthos de la rivière Nemiscau (NLI B1)  

Ce suivi ne sera applicable que lorsque le rejet de l’effluent minier dans la rivière Nemiscau aura 

commencé. Or ce n’est pas encore le cas. De ce fait, le suivi n’a pas été réalisé en 2025.  

2.2 Suivi des métaux lourds dans la chair et le foie des poissons des lacs des 

Montagnes et du Spodumène et de la rivière Nemiscau (NLI B2)  

Puisque ce suivi est effectué par des professionnels externes à Nemaska Lithium, un rapport spécifique 

a été élaboré par le sous-traitant. Cette section présente seulement la conclusion et les 

recommandations de ce rapport spécifique Rapport de suivi environnemental du projet de mine de 

spodumène Whabouchi 2025 - Suivi des métaux lourds dans la chair et le foie des poissons des lacs 

des Montagnes et du Spodumène et de la rivière Nemiscau (NLI B2). (Nemaska Ressources, 2026) Le 

rapport complet qui présente la méthodologie ainsi que les résultats et discussions est disponible à 

l’annexe 5.  

La poursuite en 2025 du suivi de la concentration de douze métaux dans la chair et le foie des dorés 

jaunes, des grands brochets et des grands corégones aux lacs des Montagnes et du Spodumène ainsi 

qu’à la rivière Nemiscau permet l’établissement de l’état de référence sur une série supplémentaire de 

données temporelles. De plus, l’ajout de résultats en 2025 et l’utilisation d’analyses statistiques ont 
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permis de dégager certaines tendances préliminaires, qui à ce stade du suivi, doivent être interprétées 

avec prudence et qui pourront être validées au fil des suivis futurs, à mesure de la progression de la 

série temporelle. Les données futures permettront ainsi une évaluation continue des effets potentiels 

des activités minières sur la contamination des poissons et, ultimement, sur l’utilisation des ressources 

halieutiques par la communauté crie de Nemaska. 

Aucun dépassement des directives de Santé Canada n’est enregistré pour la teneur en arsenic dans la 

chair et le foie et seulement deux spécimens sur les trois campagnes d’échantillonnage ont présenté 

une concentration en plomb excédant la norme fédérale. Certaines classes de taille de dorés jaunes, 

de grands brochets et dans un cas, de grands corégones, présentent des concentrations moyennes en 

mercure excédant la directive administrative pour la mise en marché des produits de la pêche de Santé 

Canada et le critère du MELCCFP pour la protection de la faune terrestre piscivore. Soulignons 

cependant que cette situation n’est pas inhabituelle puisque des concentrations élevées en mercure 

sont fréquemment mesurées dans les chairs de poissons piscivores de plans d’eau naturels. 

Certains résultats des analyses suggèrent une différence significative dans les teneurs en mercure, et 

ce, particulièrement durant la période 2018-2025 avec une tendance à la hausse. Cependant, ces 

résultats doivent être interprétés avec prudence, car pour plusieurs d’entre eux, la tendance est à la 

baisse entre 2021 et 2025, et que ces observations pourraient refléter les différences méthodologiques 

entre les campagnes d’échantillonnage ainsi qu’une variabilité stochastique associée à un nombre limité 

de campagnes de suivis. En considérant l’ensemble des résultats des teneurs en mercure ainsi que les 

limites méthodologiques et la variabilité issue du nombre limité de séries temporelles disponibles, on ne 

peut conclure que les variations annuelles observées sont attribuables aux activités minières en cours. 

À la lumière des résultats des suivis réalisés lors des trois campagnes d’échantillonnage, les 

recommandations suivantes sont formulées pour la poursuite du suivi des métaux lourds dans la chair 

et le foie des poissons des lacs des Montagnes et du Spodumène et de la rivière Nemiscau: 

• Mettre un effort particulier sur la capture de grand corégone de toutes les classes de taille sur 

tous les plans d’eau; des données temporelles sur trois années ne sont disponibles que pour les 

spécimens de moins de 350 mm au lac du Spodumène. De plus, il serait pertinent de poursuivre 

la capture de spécimens de ce groupe lors du prochain suivi étant donné les résultats de 

différence significative majoritairement issue de la période 2018-2025. D’ailleurs, en raison des 

difficultés rencontrées pour la capture de cette espèce, l’évaluation des strates de profondeur 

correspondantes à la zone optimale de ce salmonidé pourrait être effectuée et que des mesures 

bathymétriques, du moins sommaires, pourraient permettre de bien cibler le positionnement des 

engins de pêche; 
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• L’utilisation de verveux et de trappes Alaska dès le début du suivi permettrait de fournir un effort 

de capture substantiel sans pour autant causer de mortalité inutile aux spécimens déjà 

représentés dans les classes de taille spécifiques pour un lac donné; 

•  uisqu’il semble y avoir une différence dans la performance des méthodes utilisées en 201  et 

2021, le laboratoire Bureau Veritas suggère de procéder à des analyses en parallèle avec les 

mêmes échantillons afin de comparer les deux méthodes et de déterminer si ces méthodes sont 

significativement différentes ou non. Une dizaine de données seraient requises minimalement 

pour que ce test soit représentatif; 

• Continuer l’analyse des échantillons par spectrométrie de masse pour les prochains suivis; 

• Pour les prochains suivis, il serait bien de prioriser les classes de taille plus fréquentes et déjà 

analysées en 2018, 2021 et 2025 afin de pouvoir comparer les teneurs entre les années de suivi; 

• Continuer de prélever les chairs en triplicata par tranche de 10 échantillons comme contrôle 

qualité; 

• Continuer de faire analyser les échantillons au laboratoire de Burnaby de Bureau Veritas selon 

la même méthodologie. 

2.3 Suivi de l’intégrité de l’habitat du poisson (NLI B3 et NLI B4) 

Il est prévu que ces suivis soient réalisés aux années 1, 3, 5, 10 et 15 après le début de l’exploitation. 

Les états de référence ont été réalisés en 2018 puis en 2019-2020 et les prochains suivis sont prévus 

à l’année 1 après le début de l’exploitation.  

2.4 Suivi des mesures de compensation de l’habitat du poisson (NLI B5) 

Les suivis reliés aux mesures de compensation de l’habitat du poisson débuteront un an après les 

travaux d’aménagement. Ce suivi est non applicable pour 2025 puisqu’aucun travail d’aménagement 

n’a été effectué. 

2.5 Suivi agronomique de la végétation (NLI B6) 

Ce suivi agronomique s’applique aux secteurs perturbés qui auront fait l’objet des activités de 

revégétalisation. Ce suivi n'est pas encore applicable puisque la mine est toujours en construction. 
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2.6 Suivi des fonctions hydrologiques, écologiques et de l'habitat de la tourbière du 

lac du Spodumène et de son marécage arbustif (NLI B7) 

Puisque ce suivi est effectué par des professionnels externes à Nemaska Lithium, un rapport spécifique 

a été élaboré par le sous-traitant. Cette section présente seulement la conclusion de ce rapport 

spécifique Rapport de suivi environnemental du projet de mine de spodumène Whabouchi 2025 - Suivi 

des fonctions hydrologiques, écologiques et de l’habitat de la tourbière du lac du Spodumène et de son 

marécage arbustif (NLI B7). (Nemaska Ressources, 2026) Le rapport complet qui présente la 

méthodologie ainsi que les résultats est disponible à l’annexe 6. 

La tourbière du lac du Spodumène est située au sud du site de la mine Whabouchi. Il s’agit d’une grande 

tourbière où l’objectif du suivi 2025 était de caractériser les mares déjà inventoriées en 201 , 2021 et 

2023, afin d’évaluer si des changements avaient eu lieu avant même le début de l’exploitation de la 

mine et d’illustrer les variations interannuelles naturelles avant l’exploitation du site. La superficie 

globale des mares de la tourbière ainsi que la superficie de 10 mares prédéterminées ont été comparées 

avec les résultats obtenus entre 2018 et 2024. La composition de la végétation de ces 10 mares a été 

caractérisée et comparée à la végétation présente lors de l’inventaire de 201 , 2021 et 2023. 

Finalement, le pH et la conductivité des mares des transects de physicochimie ont été mesurés une 

nouvelle fois en 2025 afin de permettre une comparaison avec les données de 2021 et de 2023. 

La superficie globale des mares de la tourbière en 2025 était inférieure à celle mesurée en 2024, soit 

une perte de 33 %, mais supérieure à toutes les autres années de suivi, correspondant à un gain entre 

23 % et 146 %. Le total de la superficie des 10 mares du suivi floristique est inférieur en 2025 

comparativement à 2024, mais demeure similaire à celle des années de suivi précédentes. Il s’agit 

d’une différence de 330 m2, soit une diminution de 30 % par rapport à 2024. L’année 202  a d’ailleurs 

été marquée par une crue printanière hâtive et rapide en plus du suivi qui a été réalisé à la mi-mai, soit 

l’inventaire le plus hâtif en raison de l’absence de neige et du retrait des glaces dans les lacs 

environnants. Ces conditions peuvent expliquer la hausse marquée des superficies de mares calculées 

en 202 , puisque le sol, n’ayant pas eu le temps de complètement dégeler, limitait l’infiltration, 

occasionnant une rétention d’eau plus importante en surface de la tourbière. 

Concernant le suivi de la composition floristique, les 10 transects traversant les mares inventoriées en 

2018, 2021 et 2023 ont été caractérisés à nouveau à l’aide des 5  mêmes stations d’inventaire. 

Les données recueillies englobaient plusieurs éléments : les espèces végétales présentes dans les 

différentes strates de végétation (arborescente, arbustive, herbacée et muscinale et lichénique), le 

recouvrement de ces espèces, ainsi que le recouvrement de chacune des strates. L’ensemble des 

stations d’inventaire réalisées en 2025 a permis de recenser plus de 48 espèces végétales, en excluant 
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le groupe Sphagnum spp. Il s’agit d’une diminution de   espèces au total par rapport à 2023, 

principalement engendrée par la difficulté d’observation de certaines espèces de mousses et de lichens, 

du groupe des plantes invasculaires. Nous ne considérons pas qu’il s’agisse d’une perte en termes de 

nombre total d’espèces présentes puisque ces dernières se trouvent probablement encore dans la 

tourbière. Un effort supplémentaire devrait d’ailleurs être mis de l’avant lors du prochain suivi afin de 

confirmer que ces espèces sont toujours présentes dans les stations où elles ont été identifiées en 

2023. 

Bien que des biais peuvent exister entre les observateurs, des changements plus importants dans la 

fréquence (nombre de stations) et l’abondance (recouvrement moyen) de certaines espèces ont été 

constatés au fil des années. Les changements observés représentent plutôt une évolution naturelle du 

microhabitat dans la tourbière du Spodumène qu’une conséquence des activités anthropiques sur le 

site minier. Afin d’identifier ces changements, l’idéal serait de faire l’évaluation plus détaillée de la 

microtopographie lors du relevé terrain, tel que la hauteur des buttes, leur nombre, leur disposition et 

leur forme. Ces variables affectent l’humidité des mares et sont reconnues pour affecter la répartition 

des espèces, invasculaires et vasculaires (Payette & Rochefort, 2001). 

L’analyse portant sur les espèces indicatrices a été réalisée à nouveau et les résultats ont été comparés 

avec ceux obtenus sur les données de 2021 et 2023. Cette analyse a identifié 16 espèces végétales, 

soit une de moins que lors de l’inventaire de 2023, étant les plus pertinentes à suivre afin de détecter 

efficacement tout changement pouvant survenir dans l’environnement de la tourbière et de ses mares. 

Ces résultats sont similaires à ceux obtenus sur les données de 2021 et montrent un certain « 

dérèglement » survenu lors de l’inventaire de 2023, alors que les mares étaient particulièrement 

asséchées. 

Tout comme lors des inventaires précédents, aucune des espèces végétales répertoriées lors de 

l’inventaire de 2025 ne possède un statut de protection particulier ou n’est considérée comme une 

espèce exotique envahissante. 

Le pH et la conductivité des mares de deux transects de physicochimie ont été mesurés entre 2021 et 

2025. On y constate une diminution globale du pH des mares lorsqu’on s’éloigne de la mine, 

particulièrement au niveau du transect TMpH-1; les mares étant naturellement de plus en plus acides 

en s’éloignant du lac du Spodumène. De plus, on note que les conductivités spécifiques du transect 

TMpH-1, situé près du lac du Spodumène, sont nettement plus élevées que celle du transect TMpH-2. 

Tel qu’observé en 2021 et 2023, la combinaison des valeurs de pH et de conductivité du transect TMpH-

1 indique qu’il s’agit de mares plus riches que celles du transect TMpH-2, mais il est pour le moment 

impossible de déterminer avec certitude si les variations observées entre les deux transects sont dues 

à la distance entre ceux-ci et le lac du Spodumène ou si d’autres facteurs sont en cause. 
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2.7 Suivi des chiroptères (NLI B8) 

Une colonie d’environ 300 individus de petite chauve-souris brune avait initialement été rapportée par 

les agents de la Direction de la gestion de la faune du Nord-du-Québec du MFFP (Ministère des Forêts, 

de la Faune et des Parcs) dans un camp situé sur la rive nord du lac du Spodumène, lesquels l’avaient 

identifiée comme une maternité. Toutefois, les suivis réalisés depuis 2022 n’ont pas permis de confirmer 

la présence d’une maternité, et suggèrent plutôt un gîte estival utilisé par des individus non 

reproducteurs. 

En vertu de la condition 3  du certificat d’autorisation globale, certains suivis demeurent requis, 

notamment un inventaire acoustique fixe ainsi qu’un décompte visuel. L’importance de ces suivis 

découle du fait que la petite chauve-souris brune est affectée par le syndrome du museau blanc, un 

pathogène fongique causant une mortalité élevée chez les chiroptères. Ces suivis doivent normalement 

être effectués annuellement toutefois, un allégement temporaire a été accordé en 2023 par les autorités, 

permettant de réaliser le décompte visuel tous les deux ans. Advenant une hausse de la fréquentation 

du site par les chauves-souris, la fréquence annuelle serait rétablie. 

Le MFFP avait également recommandé la réalisation de deux inventaires acoustiques mobiles au Bible 

Camp afin de vérifier la présence potentielle de chiroptères à cet emplacement. Il est important de 

préciser que l’appellation MFF  n’existe plus : les responsabilités liées à la faune et aux parcs relèvent 

désormais du MELCCF  (Ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements 

climatiques, de la Faune et des Parcs), alors que celles liées aux forêts relèvent du MRNF (Ministère 

des Ressources naturelles et des Forêts). 

Les suivis concernant les chiroptères sont effectués par la firme FaunENord. Les principales 

conclusions sont présentées ci‑dessous, tandis que le rapport complet figure à l’annexe 7. 

2.7.1 Maternité du lac du Spodumène 

L’inventaire acoustique fixe a été réalisé dans l’intervalle du 28 juillet 2025 au 18 août 2025. Un total de 

2 1 enregistrements, clairement attribuables à une espèce ou à un complexe d’espèces de chauves-

souris, ont été relevés au cours de la période de mise bas et d allaitement. À cela s’ajoute un total de 

234 enregistrements pendant la période de migration, portant le total à 495 enregistrements pour 

l'ensemble de la période d'inventaire. L’analyse des enregistrements interprétables suggère la présence 

de 3 complexes d’espèces et de   espèces dans le secteur des travaux. Les résultats sont présentés 

dans le tableau 2.1 ci-dessous.  
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Tableau 2-1 - Inventaire du passage des complexes d’espèces et d’espèces de chauve-souris à la maternité 

               Nombre d’enregistrement 

Espèces ou  
complexe d’espèce 

Pendant la mise bas et 
l’allaitement 

Pendant la migration Total 

Complexe grande brune -argenté 15 9 24 

Complexe argenté - cendrée 12 8 20 

Complexe Myotis sp. (petite chauve-
souris brune et chauve-souris 
nordique) 

60 25 85 

Chauve-souris cendrée 161 190 351 

Chauve-souris rousse 13 2 15 

Chauve-souris SP 24 47 71 

 

Le cumulatif des quatre séances de 2025 présente une activité plus élevée et une plus grande diversité 

d’espèces ou de complexes d’espèces de chauves-souris que les résultats enregistrés en 2023. Lors 

de cet inventaire, la chauve-souris cendrée a été, d’après l’identification réalisée, l’espèce la plus active 

au sein de la zone d’étude. Cette espèce est inscrite comme étant susceptible d’être désignée menacée 

ou vulnérable au Québec. Il s’agit d’une espèce migratrice, ce qui explique sa plus grande activité à la 

fin de la deuxième période et pendant la troisième période, ainsi que sa quasi-absence lors de la 

quatrième période.  

Historiquement, le bâtiment situé au lac Spodumène était utilisé comme maternité par la petite chauve-

souris brune. Cette année, les résultats montrent une activité plus importante du complexe Myotis sp 

(petite chauve-souris brune et chauve-souris nordique) durant la période 2, comparativement à l’année 

2023. On constate également que la période 1 est moins active que la première période de 2023. 

L’activité se poursuit jusqu’à la période 3, correspondant à la migration, puis diminue fortement durant 

la période  . Ces observations renforcent l’hypothèse formulée en 2022 selon laquelle la cabane serait 

plutôt utilisée par des individus non reproducteurs qui choisissent ce site comme gîte estival, plutôt 

qu’utilisée comme maternité. En effet, un plus grand nombre de passages aurait été enregistré lors de 

la première séance si la cabane était utilisée comme maternité, étant donné que c’est à cette période 

que la mise bas a lieu.  

2.7.2 Inventaires mobiles au Bible Camp 

Tel que de demandé par le ministère, des inventaires acoustiques mobiles ont été complétés au Bible 

Camp lors de trois périodes : du 24 juin au 27 juin, du 28 juin au 31 juillet et du 18 août au 21 août. Ces 

inventaires permettent de vérifier la présence d’indices (grattements, vocalises et observations 
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d’individus) suggérant l’utilisation de certains de ces bâtiments par des chauves-souris lors de la période 

de reproduction et d’élevage des petits.  

Un total de 121 enregistrements a été obtenu pour l’ensemble de la période d’inventaire mobile. 

L’analyse des enregistrements de bonne qualité (109) suggère la présence de 3 complexes d’espèces 

et de 6 espèces et les résultats sont présentés dans le tableau 2-2 ci-dessous.  

Tableau 2-2 Inventaire des complexes d’espèces et d’espèces de chauve-souris au Bible Camp 

Espèces ou complexes d’espèces Nombre d’enregistrement 

Complexe grande brune – argentée 1 

Complexe argenté – cendrée 13 

Complexe Myotis sp. (petite chauve-souris brune et chauve-
souris nordique 

78 

Chauve-souris cendrée 12 

Chauve-souris rousse 4 

Chauve-souris SP 12 

 

Les espèces observées lors des routes d’écoute sont les mêmes que celles détectées par la station 

fixe. Toutefois, on note une activité plus élevée du complexe Myotis sp que de la chauve-souris cendrée, 

contrairement à l’inventaire fixe. Cette différence pourrait s’expliquer par le fait que, lors des routes 

d’écoute de la troisième période, un individu particulièrement actif serait présent près du point de départ 

à l’ouest lors des trois nuits d’inventaire. 

L’inventaire mobile a permis de délimiter trois zones présentant une activité plus élevée de chauve-

souris, soit les trois zones identifiées à la figure 10 de l’annexe   (Camp 2, Bible Camp et l’entrée de la 

route du Nord). La localisation des différentes espèces identifiées lors des trois périodes de l’inventaire 

mobile est représentée dans les figures 7, 8 et 9 du rapport présenté à l’annexe 7. Selon l’inspection 

réalisée par l’équipe terrain, il ne semble pas y avoir de maternité dans les secteurs Camp 2 et Bible 

Camp. En revanche, le secteur situé à l’entrée de la Route du Nord, incluant le Camp 1, présente un 

bâtiment où des ouvertures visibles pourraient abriter des chauves-souris.  

2.8 Suivi des espèces fauniques d’intérêt et des observations fauniques 

opportunistes (NLI B9) 

Les observations des espèces fauniques d’intérêt ainsi que les observations opportunistes réalisées en 

2025 sont présentées à la figure 25. Au total, sur le site de la mine Whabouchi, 29 observations de 

renard roux et 30 observations d’ours noir ont été rapportées au département de l’Environnement. 
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D’autres espèces ont également été observées : pékan, belette, lièvre, loup, lynx, moufette, renard 

argenté, porc-épic et petite chauve-souris brune.  

La majorité des observations ont été effectuées aux mois de mai et juin, totalisant 17 observations pour 

chacun de ces mois. Il est important de préciser que plusieurs observations peuvent correspondre au 

même individu aperçu à différents endroits ou à différents moments, ce qui signifie que ces données ne 

reflètent pas l’abondance réelle de l’espèce. Aucune mortalité n’a été déclarée pour l’année 2025 et 

aucune espèce à statut particulier n’a été observée à l’exception de la petite chauve-souris brune. 

Figure 25 - Observations fauniques à la mine Whabouchi en 2025 
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 Milieu Humain 

Le suivi du milieu humain porte sur sept éléments différents listés ci-dessous :  

• Suivi de l’utilisation du territoire et des ressources (NLI H1); 

• Suivi des emplois et des retombées économiques du projet chez les Cris (NLI H2); 

• Suivi du bien-être communautaire (NLI H3); 

• Suivi du transport sur la Route du Nord et de la route Billy Diamond (NLI H4); 

• Suivi des programmes de formation offerts aux Cris (NLI H5); 

• Suivi de l’implication des Cris dans la réalisation du suivi (NLI H ); 

• Suivi des engagements par rapport à l’arrêt des opérations durant le Goose Break 

(NLI H7). 

Les suivis applicables durant la phase de construction du site minier Whabouchi sont les 

suivis NLI H3 et NLI H6. Le suivi NLI H3 doit être réalisé à au moins une reprise durant la 

phase de construction, tandis que le suivi NLI H6 doit être réalisé annuellement au cours de 

cette même phase. Il importe de noter que la phase de construction du site minier a débuté 

en 2023 et que celle-ci a été mise sur pause par le conseil d’administration de Nemaska 

Lithium pour une période minimale de 6 mois en décembre 2025. 

Les suivis NLI H3 et NLI H6  sont présentés successivement dans les sections 3.1 et 3.2. 
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3.1  Suivi du bien-être communautaire (NLI H3); 

Comme mentionné dans le PSES, le suivi NLI H3 doit être réalisé au moins une fois durant la phase de 

construction. Comme la construction du site minier Whabouchi a repris au troisième trimestre de l’année 

2023 et qu’elle s’est poursuivie en 2025, le suivi NLI H3 a été complété au cours de cette période. 

Concernant l’alcool et les drogues, Nemaska Lithium s’est dotée d’une Politique sur l’alcool, les drogues 

et les médicaments.  ar cette  olitique, Nemaska Lithium s’engage à maintenir un environnement de 

travail libre de drogue et d'alcool, à promouvoir la conscience des dangers et des conséquences 

d'activités reliées à la drogue et à encourager les employés ayant des problèmes reliés à la drogue et 

à l’alcool à obtenir les traitements et la réhabilitation appropriés. La Politique a été élaborée dans le 

respect des normes édictées par les chartes des droits et libertés, en tenant compte de la nature des 

activités de Nemaska Lithium et du devoir qui lui incombe de prendre les mesures nécessaires pour 

protéger la santé, la sécurité et l’intégrité physique de ses employés et d’assurer la sécurité de ses 

opérations. Elle est notamment axée sur la prévention et l’aide aux employés concernés pour les 

problèmes de consommation d’alcool, de drogues ou de médicament. Elle vise également à préciser 

les attentes de Nemaska Lithium à cet égard et les conséquences d’un manquement aux règles prévues 

à la présente politique. En sommes, tous les employés sont soumis au principe de « tolérance zéro » 

quant à la consommation de drogues, d’alcool ou quant à l’usage non responsable de médicaments 

susceptibles d’affecter la vigilance au travail ou l’aptitude à effectuer les fonctions en toute sécurité. 

Afin de compléter le suivi NLI H3 en matière d’alcool et de drogues, Nemaska Lithium développera un 

programme de prévention de l’usage de drogues et d’alcool en collaboration avec les acteurs cries 

concernés d’ici à la fin des travaux de construction.  

Nemaska Lithium s’est également dotée d’un Code de conduite mettant de l’avant l’égalité et l’inclusion 

sur les lieux de travail. Le Code précise à cet effet que Nemaska Lithium a comme objectif d’employer, 

de développer et de promouvoir sur la base du mérite. Aucune forme de discrimination illégale ne sera 

tolérée. La discrimination à l’encontre d’une personne fondée sur des attributs personnels tels que la 

race, la couleur, le sexe, l’identité ou l’expression de genre, la grossesse, l’orientation sexuelle, l’état 

civil, l’âge sauf dans la mesure prévue par la loi, la religion, les convictions politiques, la langue, l’origine 

ethnique ou nationale, la condition sociale, le handicap ou l’utilisation d’un moyen pour pallier ce 

handicap est interdite. Le Code précise également que Nemaska Lithium respecte les droits de la 

personne et œuvre pour les faire respecter dans tout ce qu’elle entreprend. L’entreprise reconnaît les 

droits traditionnels des peuples autochtones et leur droit à conserver leur culture, leur identité, leurs 

traditions et leurs coutumes.   
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Une Politique d’équité, de diversité, d’égalité et d’inclusion est également entrée en vigueur le 27 août 

2025. Afin de soutenir sa vision d’une culture d’inclusion, de diversité et d’appartenance, Nemaska 

Lithium a également mis récemment en place le comité Équité, Diversité, Inclusion et Appartenance 

(EDIA). Ce comité interne sera un pilier pour garantir que chacun se sente reconnu et respecté dans 

l’environnement de travail de l’entreprise. 

Par ailleurs, Nemaska Lithium a tenu sa troisième édition de la Conférence Environnement et Territoire 

(Land and Environment Conference) les 9 et 10 avril 2025 à Nemaska. Cette conférence a porté sur 

divers sujets dont le scénario préférable de transport du concentré de spodumène, le plan de 

compensation pour la perte de poisson et d’habitat du poisson ainsi que la restauration de site minier 

abandonné (thème présenté par le Gouvernement de la Nation Crie). Le compte-rendu de cette 

conférence est disponible à l’annexe 8. 

La question de la cohabitation sur le territoire, notamment par l’entremise de mesures d’atténuation des 

impacts négatifs et de maximisation des retombées positives, a également été abordée dans le cadre 

des rencontres des comités environnement, emplois et formation de la main-d’œuvre et développement 

économique sur lesquels siègent des membres de la communauté crie de Nemaska et du 

gouvernement de la nation crie. Les rencontres de ces comités ont eu lieu aux dates suivantes : 

Tableau 3-1 - Date des différentes rencontres de comités en 2025 

Economic Development 
Committee 

Environment Committee 
Training and Employment 

Committee 

Whabouchi 
Implementation 

Committee 

17 février 2025 14 février 2025 14 mars 2025 7 février 2025 

22 mai 2025 13 juin 2025 21 octobre 2025 22 mai 2025 

5 novembre 2025 27 octobre 2025  5 septembre 2025 

 1er décembre 2025  9 décembre 2025 

3.2 Suivi de l’implication des Cris dans la réalisation du suivi (NLI H6); 

La condition 2  du certificat d’autorisation global, émis par le ministère de l’Environnement, impose à 

Nemaska Lithium (NLI) d’assurer l’implication active de la communauté crie de Nemaska dans les 

programmes de suivi environnemental et social liés au projet minier Whabouchi. Cette même condition 

exige également leur participation au comité environnemental prévu dans l’Entente Chinuchi. 

Cette exigence réglementaire vise à garantir que les suivis réalisés sur le territoire tiennent compte de 

l’expertise locale et du savoir traditionnel cris. Elle s’inscrit d’ailleurs directement dans les principes du 

 rogramme de Suivi Environnemental et Social ( SES), lequel précise que l’objectif central est « de 
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déterminer dans quelle mesure les Cris de Nemaska, notamment les utilisateurs du territoire de 

trappage R20, sont impliqués dans la réalisation des suivis sur l’environnement et le milieu social ». 

Dans une volonté de conformité et de respect intégral de ces obligations, Nemaska Lithium collabore 

depuis 2018 avec Nemaska Ressources, une entreprise fondée en 2017 grâce à un partenariat entre 

le Groupe Desfor et la Nemaska Development Corporation (NDC), représentant les intérêts 

économiques de la communauté crie de Nemaska. Cette collaboration permet de confier à une 

entreprise cris une part des activités de suivi, tout en renforçant les retombées locales. 

En 2025, cette démarche d’intégration s’est concrétisée par la participation directe de trois (3) membres 

de la communauté crie aux différents suivis environnementaux réalisés sur le terrain. Ceux‑ci ont 

contribué à un total de 360,75 heures rémunérées de travaux, démontrant une implication réelle et 

mesurable dans le processus de suivi. Par ailleurs, un montant additionnel de 7 200 $ a été investi 

localement sous forme de location d’équipements, notamment de chaloupes, contribuant ainsi à 

soutenir l’économie communautaire. 

L’ensemble de ces actions témoigne de l’engagement de Nemaska Lithium à respecter non seulement 

les exigences environnementales imposées par la condition 2 , mais aussi à favoriser une participation 

significative, durable et structurante des Cris de Nemaska dans la gestion et le suivi du projet 

Whabouchi. 
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Avis au lecteur 

Le présent rapport, incluant l’ensemble des travaux afférents, a été réalisé par Yockell Associés inc. exclusivement pour 

le compte de la compagnie Nemaska Lithium qui a participé à l’élaboration de l’énoncé des travaux et en comprend les 

limites. La méthodologie, les résultats, les conclusions et les recommandations présentées dans ce rapport reposent sur 

la description du mandat et sont assujettis aux exigences en matière d’échéancier et de budget prévus à l’entente 

conclue avec le client. 

Les services professionnels fournis, l’analyse et les résultats ont été réalisés selon les bonnes pratiques reconnues dans 

le domaine de l’acoustique et des vibrations en fonction de l’information disponible au moment de l’expertise et ne font 

l’objet d’aucune autre garantie, explicite ou implicite. Les conclusions et recommandations sont valides uniquement à 

la date du rapport et/ou des relevés terrain et peuvent être fondées sur de l’information fournie par des tiers. Le cas 

échéant, Yockell Associés inc. se dégage de toute responsabilité quant à l’exactitude des renseignements provenant de 

sources tierces. 

Ce document est destiné exclusivement aux fins mentionnées. Toute utilisation doit tenir compte de l’objet et la portée 

du mandat dans le cadre desquels le rapport a été préparé ainsi que les limitations et conditions spécifiées et l’état des 

connaissances scientifiques au moment de l’émission du rapport. Yockell Associés inc. ne fournit aucune garantie ni ne 

fait aucune représentation autre que celles expressément contenues dans le rapport. 

Ce rapport doit être considéré comme un tout et son contenu ne peut être utilisé ou interprété hors de son contexte. 

L’utilisation de ce rapport par un tiers demeure sous la responsabilité de ce dernier et Yockell Associés inc. ne peut être 

tenue responsable de tout dommage résultant de l’utilisation en tout ou en partie de ce rapport d’expertise. 

L’émission/révision la plus récente prévaut sur les précédentes. 

 

Propriété et confidentialité 

Ce document est l’œuvre de Yockell Associés inc. Toute reproduction, diffusion ou adaptation par un tiers, partielle ou 

totale, est strictement interdite sans avoir préalablement obtenu l’autorisation écrite de Yockell Associés inc. et de son 

Client. Pour plus de certitude, l’utilisation d’extraits du rapport est strictement interdite sans l’autorisation écrite de 

Yockell Associés inc. et de son client, le rapport devant être lu et considéré dans sa forme intégrale. 

Aucune information contenue dans ce rapport ne peut être utilisée par un tiers sans l’autorisation écrite de Yockell 

Associés inc. et de son client. Yockell Associés inc. se dégage de toute responsabilité pour toute reproduction, diffusion, 

adaptation ou utilisation non autorisée du rapport. 
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LEXIQUE ACOUSTIQUE 

Terme Définition/Explication 

Bruit : Un bruit est un son ou un ensemble de sons jugés indésirables. 

Bruit ambiant (BA) : 

Le bruit total existant dans une situation donnée à un instant donné, habituellement composé 

de bruits émis par plusieurs sources, proches ou éloignées. 

𝐵𝐴 = 𝐵𝑃 + 𝐵𝑅 

Bruit résiduel (BR) : 
Le bruit qui perdure à un endroit donné, dans une situation donnée, quand les bruits particuliers 

de la source visée sont supprimés du bruit ambiant ; 

Bruit particulier ou bruit 

perturbateur (BP) :  

La composante du bruit ambiant qui peut être identifié spécifiquement et qui est généralement 

associé à une source spécifique (source visée). 

𝐵𝑃 = 𝐵𝐴 − 𝐵𝑅 

Ou encore : 

𝐿𝐴𝑒𝑞,𝑇 (𝑠𝑜𝑢𝑟𝑐𝑒 𝑣𝑖𝑠é𝑒) = 10 ∗ 𝑙𝑜𝑔[10𝐿𝐴𝑒𝑞,𝑇 (𝑏𝑟𝑢𝑖𝑡 𝑎𝑚𝑏𝑖𝑎𝑛𝑡) 10⁄ − 10𝐿𝐴𝑒𝑞,𝑇 (𝑏𝑟𝑢𝑖𝑡 𝑟é𝑠𝑖𝑑𝑢𝑒𝑙) 10⁄ ] 

Niveau acoustique 

d’évaluation (LArT) : 

Bruit particulier avec terme correctif. 

𝐿𝐴𝑟𝑇 = 𝐿𝐴𝑒𝑞,𝑇 (𝑠𝑜𝑢𝑟𝑐𝑒 𝑣𝑖𝑠é𝑒) + (𝐾𝐼 + 𝐾𝑇 + 𝐾𝑆 + 𝐾𝑏)𝑚𝑎𝑥  et  (𝐾𝐼 + 𝐾𝑇 + 𝐾𝑆 + 𝐾𝑏)𝑚𝑎𝑥  ≤ 5 

Bruit ambiant et résiduel dit 

consigné 

(𝑩𝑨𝒄𝒐𝒏𝒔𝒊𝒈𝒏é
 & 𝑩𝑹𝒄𝒐𝒏𝒔𝒊𝒈𝒏é

) : 

Le bruit ambiant ou résiduel consigné correspond aux résultats des mesures filtrées pour 

lesquelles les bruits exceptionnels du secteur ont été exclus par filtrage en post-traitement de 

bruit de la mesure brute. Parmi les bruits filtrés, on peut nommer : oiseaux, chiens, avions, 

activités humaines, passage de véhicule, etc. 

KI : Terme correctif pour les bruits d’impact/impulsionnel. 

KT : Terme correctif pour le bruit à caractère tonal. 

KS : Terme correctif pour les bruits perturbateurs ou à caractère informationnel. 

Kb : Terme correctif pour les bruits de basse fréquence. 

Bruit de fond : 
Un bruit d’un niveau dont la valeur est atteinte ou dépassée par le bruit d’ambiance durant 90 % 

ou 95 % du temps d’observation. 

Décibel (dB) : 

Unité de mesure du bruit exprimée par la notation dB, sans pondération. Bien qu’elle soit 

utilisée pour quantifier la puissance acoustique, l’intensité acoustique et la pression acoustique, 

elle est le plus couramment utilisée dans le domaine du bruit pour mesurer le niveau de pression 

sonore égale au dixième du bel. L’échelle des décibels utilisée exprime, sous forme 

logarithmique, le rapport existant entre une quantité mesurée et une valeur de référence et 

dont l’application du bruit est établie conformément à l’article 3 de la publication numéro 179 

(deuxième édition) du Bureau central de la Commission électrotechnique internationale. 

L’échelle logarithmique des décibels est conçue de sorte que, lorsque l’énergie d’une source 

sonore est multipliée par 2, le niveau sonore est augmenté de 3 dB. 

𝑑𝐵 = 10 ∗ 𝑙𝑜𝑔10 (
𝑉𝑎𝑙𝑒𝑢𝑟 𝑚𝑒𝑠𝑢𝑟é𝑒

𝑉𝑎𝑙𝑒𝑢𝑟 𝑑𝑒 𝑟é𝑓é𝑟𝑒𝑛𝑐𝑒
) 
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Terme Définition/Explication 

Pondération A : 
Pondération qui simule la réponse de l’oreille humaine aux fréquences audibles appliquée à un 

appareil de mesure du bruit. 

Décibel A (dBA) : 

Unité de mesure du bruit exprimant le niveau sonore mesuré à l’aide du filtre A. Ce filtre 

correspond à la courbe de pondération fréquentielle A qui représente approximativement la 

sensibilité du système auditif selon la fréquence du son. En effet, la sensibilité de l’oreille est 

différente selon la fréquence. Par exemple, l’oreille est moins sensible aux basses fréquences, 

comprises entre 20 et 400 Hz, qu’aux moyennes et hautes fréquences. 

Le dBA permet de tenir compte de la sensibilité naturelle de l’oreille humaine et reflète mieux 

la sensation perçue au niveau auditif. La pondération fréquentielle A est généralement utilisée 

pour évaluer toutes les sources sonores, mis à part les bruits impulsionnels de niveau élevé et 

les sons avec un fort contenu en basses fréquences. Le dBA peut être utilisé pour tous les 

indicateurs acoustiques. 

LAeq, T : Niveau de pression acoustique continu équivalent pondéré A pour un intervalle de référence T. 

LAmax : Niveau de pression acoustique maximal avec pondération fréquentielle A. 

LAFTeq (ou LAFTm5) : 
Takt-maximal 5 : intégration au cours de la période de mesure du niveau sonore maximal de 

chaque intervalle de 5 secondes. Utilisé pour caractériser les bruits d’impact, lorsque requis. 

Indices statistiques  

L1 %, L10 %, L50 %, L90 %, L95 

% et L99 % : 

L1 % : niveau dépassé pendant 1 % du temps (bruit de pointe) 

L10 % : niveau dépassé pendant 10 % du temps (bruit crête) 

L50 % : niveau dépassé pendant 50 % du temps 

L90 % : niveau dépassé pendant 90 % du temps (bruit de fond) 

L95 % : niveau dépassé pendant 95 % du temps (bruit de fond) 

L99 % : niveau dépassé pendant 99 % du temps 

MELCCFP : 
Ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les Changements climatiques, de la Faune et 

des Parcs. 

NI9801 : 
Note d’instruction 98-01 — Traitement des plaintes sur le bruit et exigences aux entreprises qui 

le génèrent du MELCCFP. 

Lignes directrices  

Lignes directrices relatives à la gestion du bruit environnemental. Remplace depuis le 13 janvier 

2026 la NI9801.   

Ces lignes directrices établissent les exigences applicables à toute personne susceptible 

d’émettre le contaminant bruit dans l’environnement au-delà des présents critères et visée par 

la Loi sur la qualité de l’environnement (LQE). Celles-ci précisent les critères d’acceptabilité des 

émissions sonores et se veulent la référence méthodologique pour l’évaluation du bruit 

provenant des sources fixes au Québec. 

Lignes directrices relativement 

aux niveaux sonores 

provenant d’un chantier de 

construction industriel 

Ces lignes directrices établissent les exigences applicables en matière de bruit produit par les 

activités de construction de projet industriel. 
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Terme Définition/Explication 

Directive-019  

La Directive 019 sur l’industrie minière (Directive 019) est l’outil conçu pour l’analyse des projets 

miniers exigeant la délivrance d’une autorisation ministérielle en vertu de la Loi sur la qualité 

de l’environnement (LQE), pour les projets assujettis à la procédure d’évaluation et d’examen 

des impacts sur l’environnement et ceux menés sur le territoire de la Convention de la Baie 

James et du Nord québécois. 

RCS Règlement sur les carrières et sablières (Q-2, r. 7.1) 

Guide d’évaluation du bruit 

(Guide) 
Guide d’évaluation de l’exposition au bruit émanant d’une carrière ou d’une sablière 

AM Autorisation ministérielle auprès du MELCCFP. 

RUBB Règlement sur les usines de béton bitumineux (Q -2, r.48) 

Addition et soustraction de 

décibels 

L’addition de décibel (ou de source sonore) est réalisée de manière logarithmique. Ainsi, si deux 

sources sonores produisent le même niveau de bruit, la somme des deux sources sera 3 dB plus 

élevés que le bruit d’une source.  

Addition de décibels. 

Nombre de sources sonores identiques Niveau sonore 

1 X 

2 X+3 

4 X+6 

8 X+9 

10 X+10 
 

Échelle de perception sonore 

 

Bien que le niveau d’énergie sonore doive être doublé pour une augmentation de 3 dB, pour 

avoir une sensation auditive deux fois plus forte du niveau sonore, il faut ajouter 10 dB, ce qui 

revient à multiplier par 10 le nombre de sources. 

Réponse de l’oreille humaine à une augmentation des niveaux sonores. 

Augmentation du niveau 

sonore en dB 

Multiplication de 

l’énergie sonore 

Changement dans la 

perception auditive 

3 x2 À peine perceptible 

5 x3 Différence audible 

10 x10 Sensation doublée 

20 x100 Sensation quadruplée 
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RÉSUMÉ 

Le présent rapport présente les résultats du suivi annuel des niveaux sonores et des vibrations réalisés en 2025 dans le 

cadre de l’exploitation de la mine Whabouchi, opérée par Nemaska Lithium. Pour l’année 2025, le suivi porte plus 

spécifiquement sur les activités de la phase de construction des infrastructures minières. Conformément aux 

engagements pris auprès du MELCCFP et aux exigences de la Directive 019 sur l’industrie minière, des mesures de bruit 

ambiant liées aux activités minières et de vibrations liées aux dynamitages ont été effectuées à proximité des récepteurs 

sensibles les plus rapprochés du site minier. 

Les mesures acoustiques ont été réalisées en juillet et en octobre 2025 à trois points d’évaluation situés au « Bible 

camp » et au Camp Cri. Les relevés ont été effectués à l’aide de sonomètres Larson Davis 831C calibrés avant et après 

chaque série de mesures, conformément aux bonnes pratiques reconnues. Les conditions météorologiques étaient 

généralement favorables, même si les données de la station de Nemiscau indiquaient des vents plus élevés que ceux 

observés sur le terrain pour les mesures du mois de juillet. 

L’analyse des données montre que les activités de construction de la mine n’étaient pas audibles aux points de mesure 

et que les niveaux sonores mesurés demeurent largement inférieurs aux limites applicables des Lignes directrices 

relativement aux niveaux sonores provenant d’un chantier de construction industriel (55 dBA sur 12 heure le jour et 

45 dBA sur une heure la nuit). Les niveaux de bruit ambiant observés sont dominés par les sources naturelles et 

environnementales propres au secteur, et aucun dépassement des critères réglementaires n’a été constaté. 

En ce qui concerne les dynamitages, les enregistrements réalisés en 2025 démontrent que les vitesses particulaires 

mesurées respectent les limites prescrites par la Directive 019, soit 12,7 mm/s. 

Aucune plainte liée au bruit ou aux vibrations n’a été enregistrée durant l’année 2025. 

En conclusion, les résultats du suivi acoustiques et des vibrations 2025 démontrent que les activités de la mine 

Whabouchi respectent les exigences réglementaires en matière de bruit et de vibrations. Il est recommandé de 

maintenir les suivis annuels conformément aux engagements de l’Exploitant et aux exigences du MELCCFP. 
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1 INTRODUCTION 

La firme Yockell Associés inc. a été mandatée à titre de consultant par la compagnie Nemaska Lithium (ci-après 

« Exploitant ») afin de l’accompagner dans la réalisation des suivis acoustiques et des vibrations dans le cadre de 

l’exploitation de la mine Whabouchi. La mine est située au kilomètre 276 de la route du Nord à environ 30 kilomètres 

de la communauté Cri de Nemiscau localisée en bordure du lac Champion dans le Nord québécois. 

L’Exploitant s’est engagé auprès du ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques, 

aujourd’hui appelé le ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune et des 

Parcs (MELCCFP), à procéder à des suivis annuels des niveaux sonores et des vibrations produits par l’exploitation de la 

mine.  

Ce document est le rapport annuel des suivis effectués pour l’année 2025 durant laquelle l’exploitation de la mine se 

limitait à la phase de construction et de préparation du site. Il présente les résultats de mesures réalisées au cours de 

l’année. Toutes les mesures ont été effectuées par le personnel de l’Exploitant. La compilation et l’interprétation des 

données sont réalisées par le consultant en partenariat avec l’équipe de Nemaska Lithium. 

Ainsi, ce rapport comprend les sections suivantes :  

• Les exigences réglementaires applicables en matière de bruit ; 

• La méthodologie de mesure terrain ; 

• La présentation de l’analyse de conformité des opérations ayant lieu durant les mesures ; 

• L’analyse des résultats ; 

• La recommandation de mesures de mitigation, si nécessaire. 

 
Figure 1.1 : Aperçu du site à l’étude. 
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2 CADRE RÉGLEMENTAIRE — DIRECTIVE 019 SUR L’INDUSTRIE MINIÈRE 

Le cadre réglementaire utilisé pour évaluer la conformité et l’impact sonore du projet est celui retenu lors de la mise à 

jour de l’étude de bruit en 2024. Les critères appliqués à l’époque sont toujours d’actualité et concernent à la fois le 

niveau de bruit permis et le niveau de vibrations et de surpression d’air attribuables aux activités de sautages. 

La Directive 019 sur l’industrie minière (2012) mise à jour le 13 février 2025 distingue deux catégories de bruit et fixe 

des critères d’évaluation particuliers et indépendants pour chaque catégorie. Le premier type de bruit est celui lié aux 

sources fixes associées aux activités d’exploitation minière alors que le deuxième fait référence au bruit généré par les 

vibrations et les surpressions d’air associées aux dynamitages. 

L’intégralité de la Directive 019 consultable sur le portail du MELCCFP grâce au lien ci-dessous : 

https://www.environnement.gouv.qc.ca/milieu_ind/directive019/ 

(9 février 2026) 

2.1 NIVEAU SONORE MAXIMAL DES SOURCES FIXES 

2.1.1 Mine en exploitation 

La Directive 019 sur l’industrie minière se base sur la Note d’instruction 98-01 — Traitement des plaintes sur le bruit et 

exigences aux entreprises qui le génèrent pour fixer les niveaux sonores maximaux produits par une exploitation minière. 

En date du 13 janvier 2026, la NI9801 a été remplacée par Lignes directrices relatives à la gestion du bruit 

environnemental1.   

Afin de se conformer aux nouvelles prescriptions, les lignes directrices de janvier 2026 seront utilisées pour l’évaluation 

de conformité sonore. 

Les Lignes directrices établissent la méthodologie applicable et fixent les valeurs maximales de bruit particulier permis 

par l’exploitation d’une industrie et perçu dans les différentes zones sensibles.  

Le niveau acoustique d’évaluation (LAr, 1 h) d’une source fixe sera inférieur, en tout temps, pour tout intervalle de 

référence d’une heure continue et en tout point de réception du bruit, au plus élevé des niveaux sonores suivants : 

1. le niveau de bruit résiduel  

ou 

2. le niveau maximal permis selon le zonage et la période de la journée, comme mentionné au tableau 2.1. 

Selon l’information reçue de la part du promoteur, aucune catégorie de zone ne couvre le type de territoire où se localise 

le site du projet. Bien que ces territoires ne soient pas identifiés comme tels, mais que leur usage est similaire, il a été 

proposé pour l’étude d’impact sonore mise à jour en 2024 d’utiliser les niveaux sonores applicables aux maisons en 

milieu industriel, soit LAeq,1 h de 55 dBA le jour et de LAeq,1 h de 50 dBA la nuit ou le bruit résiduel si ce dernier est supérieur 

aux valeurs précédentes. Or, ces valeurs limites sont celles de la NI9801. Maintenant, avec les nouvelles Lignes 

directrices, les valeurs limites à retenir sont de LAeq,1 h de 50 dBA le jour et de LAeq,1 h de 45 dBA la nuit ou le bruit résiduel 

si ce dernier est supérieur, puisque les campements sont des habitations sommaires, non reliée à un système 

d’alimentation en eau potable et de traitement des eaux usées.  

Pour information, cette modification ne change pas les conclusions de l’étude d’impact puisque les niveaux maximaux 

de bruit anticipés sont inférieurs à 45 dBA pour l’ensemble des points d’évaluation sonore.  

 

1 https://bibliotheque.cecile-rouleau.gouv.qc.ca/documents/archives/pgq/E5A1_A17_B78_2026.pdf  
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Tableau 2.1 : Limites sonores en fonction du type de récepteur sensible selon le lieu de localisation. 

Type de récepteur sensible selon le lieu de 
localisation 

Nuit (dBA) 
de 19 h à 7 h 

Jour (dBA) 
de 7 h à 19 h 

Type I : Lieu tel celui d’une habitation*, d’un établissement 
d’enseignement, d’un établissement de détention ou d’un 
établissement de santé et de services sociaux. 

40 45 

Type II : Lieu tel celui d’un camping ou d’une habitation sommaire 
(non reliée à un système d’alimentation en eau potable et de 
traitement des eaux usées et permettant le coucher). 

45 50 

Type III : Lieu tel celui d’un site à usage commercial. Toutefois, le 
niveau de bruit prévu pour la nuit ne s’applique que pour les 
établissements touristiques ouverts (excepté pour les campings). 
Dans les autres cas, le niveau de jour s’applique la nuit. 

50 55 

Type IV : Lieu tel celui d’un site industriel ou agricole. 70 70 

* Le critère ne s’applique pas à une habitation occupée par le propriétaire ou l’exploitant de la source fixe, que cette habitation lui 
appartienne ou qu’il la loue. 

Source : Tableau reproduit selon le Tableau 1 des Lignes directrices. 

2.1.2 Période de construction de la mine 

Les nouvelles Lignes directrices font référence aux Lignes directrices relativement aux niveaux sonores provenant d’un 

chantier de construction industriel2 lorsque le projet est en phase de construction comme c’est la cas durant le suivi 

acoustique de l’année 2025 de la mine Whabouchi.  Le tableau 2.2 résume les critères définis dans cette dernière ligne 

directrice. 

Tableau 2.2 : Résumé des critères de bruit applicable durant la construction d’une site industriel. 

Période Critère 

Jour 
7h à 19h 

Toutes les mesures raisonnables et faisables doivent être prises par le maître 
d’œuvre pour que le niveau acoustique d’évaluation (LAr, 12 h) provenant du chantier 
de construction soit égal ou inférieur au plus élevée des niveaux sonores entre les 
bruit résiduel ou 55 dBA. 

Nuit 
19h à 7h 

Le niveau acoustique d’évaluation sur une heure (LAr, 1 h) provenant d’un chantier 
de construction doit être égal ou inférieur au plus élevé des niveaux sonores entre 
les bruit résiduel ou 45 dBA. 
Pour la période de soirée (19h à 22h), une dérogation à ces limites peut être 
acceptable, à condition de justifier ces dépassement, et de ne pas dépasser une 
niveau de bruit LAr, 3h de 55 dBA. 

 

2.2 VIBRATION ET SURPRESSION D’AIR LIÉE AU DYNAMITAGE 

Le bruit et les vibrations produits par les activités de sautage sont déterminés de manière indépendante, possèdent 

leurs propres valeurs limites et ne sont pas pris en compte dans l’évaluation du niveau sonore  

LAeq, 1 h telle que définie dans la section 2.1 du présent rapport. 

 

2 https://www.environnement.gouv.qc.ca/publications/note-instructions/98-01/lignes-directrices-construction.pdf  
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Selon la Directive 019 sur l’industrie minière, lors d’un sautage, l’exploitant est soumis aux exigences suivantes :  

i. la vitesse particulaire maximale permise lors d’un sautage est de 12,7 mm/s, mesurée au point d’impact ;  

ii. la surpression d’air maximale est de 128 décibels linéaires, mesurée au point d’impact, sauf pour un puits 

d’approvisionnement en eau ;  

iii. aucune substance minérale n’est projetée à l’extérieur du site minier.  

Dans l’éventualité où un sautage générerait des dépassements des exigences de vitesse particulaire ou de surpression 

d’air ou des projections à l’extérieur du site minier, l’exploitant devra en aviser sans délai le ministre et apporter les 

correctifs nécessaires. 

Dans le cas où il n’y a aucun point d’impact à l’intérieur d’un périmètre de 1 km autour des lieux de réalisation des 

activités minières, comme c’est le cas ici, les stations du réseau de surveillance doivent être installées à proximité des 

habitations les plus rapprochées de la mine, le cas échéant. 

2.3 REGISTRE DES PLAINTES 

Toujours selon la Directive 019, l’exploitant doit également tenir un registre des plaintes reçues et le fournir au Ministère 

sur demande. À cet effet, les éléments suivants, sans s’y limiter, doivent être documentés pour chaque plainte : 

• Coordonnées du plaignant (si disponibles et avec son consentement) ;  

• Date de réception de la plainte ;  

• Position du lieu où est perçu le bruit irritant ;  

• Description du bruit perçu ;  

• Période visée par la plainte ou moment de la journée où est perçu le bruit ;  

• Direction du vent rapportée par le plaignant au moment où est perçu le bruit (si disponible) ;  

• Direction du vent rapportée par les stations météo les plus proches disponibles ;  

• Actions correctives apportées par l’exploitant pour réduire le niveau de bruit. 

2.4 ÉTUDE DU CLIMAT SONORE DE RÉFÉRENCE 

Le niveau sonore de référence du milieu dans les zones sensibles a été présenté dans l’étude initiale du projet et a été 

considéré comme recevable. Comme nous estimons que le climat sonore du secteur n’a pas évolué depuis 2014, les 

résultats du climat sonore de référence établis dans l’étude initiale et repris dans la mise à jour de 2024 serviront de 

référence pour le suivi acoustique de 2025. Cette section reprend les principaux résultats de l’étude antérieure produite 

par la firme SENES Consultants limited3.  

Le tableau 2.3 présente les résultats de mesures et établit les niveaux sonores de référence selon les critères normatifs 

provinciaux et fédéraux. 

Tableau 2.3 : Climat sonore de référence. 

Critère Période 
Niveau sonore de référence 

LAeq, T 

LAeq, 1 h minimum de bruit résiduel 
Jour : 7 h à 19 h 43,5 

Nuit : 19 h à 7 h 36,4 

Au regard des résultats de bruit résiduel, les valeurs limites autorisées demeurent celles fixées par les Lignes directrices, 

soit un niveau sonore maximal de LAeq, 1 h de 45 dBA le jour et de LAeq, 1 h 40 dBA la nuit durant la période d’exploitation 

et un niveau maximal de LAr, 12h 55 dBa de jour et de LAr, 1h 45 dBA de nuit.  

 

3 Whabouchi Projet. Environmental and Social Impact Assessment. March 2013. Noise and Vibration Impact Assessment, SENES 
Consultants Limited.  
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3 MESURES DE CONFORMITÉ SONORE 

3.1 MÉTHODOLOGIE 

3.1.1 Localisation du site et de la zone d’étude 

Le projet comprend l’exploitation d’une fosse à ciel ouvert, une halde à stériles et résidus miniers, un concentrateur de 

minerai ainsi que des bâtiments administratifs et d’entretien. La mine Whabouchi est implantée en bordure de la route 

du Nord, sur des terres publiques relevant du Gouvernement régional d’Eeyou Istchee Baie‑James (GREIBJ). Elle est 

située à environ 30 km à l’est de la communauté de Nemaska et à près de 280 km au nord de Chibougamau.  

La zone d’étude est celle autour de l’empreinte du site minier susceptible de voir son climat sonore augmenté à la suite 

du début des activités sur le site. À l’intérieur d’un rayon de 5 km se trouvent plusieurs récepteurs sensibles qui ont été 

retenus comme point d’évaluation du niveau et des impacts sonores.  

3.1.2 Points de mesures 

Aux fins du suivi acoustique, des mesures ont été prises en deux emplacements dans les secteurs sensibles, soit au Camp 

Cri la plus à l’est et au « Bible camp ». Le tableau 3.1 décrit les points de mesures retenus alors que le plan 3.1 présente 

la localisation générale du site et des points de mesures. 

Tableau 3.1 : Description des points d’évaluation. 

Numéro du point 
d’évaluation 

Description 

Coordonnées géographiques  
MTM Zone 9 

Photographies 

X Y 

P01 Bible camp 
(4 juillet 2025) 

346577.586 5727613.273 

 

P02 
Camp Cri 

(4 juillet 2025) 
(12 octobre 2025) 

347781.749 5728218.295 

 

P03 Bible camp  
(27 octobre 2025) 

346590.721 5727595.602 
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3.1.3 Date des relevés sonores 

Les mesures de bruit ont été réalisées durant les périodes suivantes : 

i. Du 4 au 5 juillet 2025 aux deux points de mesure 

ii. Du 12 au 13 octobre au Camp Cri P02 

iii. Du 27 au 28 octobre au Bible camp P03 

3.1.4 Nature des relevés 

Les relevés sonores sont constitués de mesures du niveau de bruit en continu sur des durées supérieures à 60 minutes 

en période de jour. L’appareillage utilisé a permis de fournir les rendus graphiques des évolutions temporelles du bruit 

pour chaque mesure et les niveaux des différents indices statistiques usuels, soit L1%, L10%, L50%, L90%, L95%, L99% 

et LAeq, T.  

3.1.5 Instrumentation utilisée pour les relevés sonores 

Le tableau 3.2 décrit l’appareillage de mesure utilisé. 

Tableau 3.2 : Appareillage utilisé. 

# Équipement Fabricant Numéro de série 

P01 
Bible camp 
(4 juillet 2025) 

Sonomètre intégrateur et analyse, modèle 831C Larson Davis 12 321 

P02 
Camp Cri 

(4 juillet 2025) 
Sonomètre intégrateur et analyse, modèle 831C Larson Davis 10 120 

P02 
Camp Cri 

(12 octobre 2025) 
Sonomètre intégrateur et analyse, modèle 831C Larson Davis 12 321 

P03 
Bible camp 

(27 octobre 2025) 
Sonomètre intégrateur et analyse, modèle 831C Larson Davis 12 321 

Les sonomètres ont été calibrés au début et à la fin de chacune des séries de mesures à l’aide de la source étalon. Les 

écarts entre les calibrations au début et à la fin des mesures sont tous inférieurs à 0,5 dBA.  

Pour les mesures, le microphone était localisé à plus de 3,5 mètres de la chaussée, à plus de 3,5 mètres de tout obstacle 

susceptible de réfléchir le bruit et entre 1,2 et 1,5 m du sol. 

3.1.6 Environnement physique et conditions météorologiques 

Pour la lecture du 4 juillet 2025, les conditions météorologiques prévalentes durant les mesures ont été répertoriées à 

la station météorologique située à proximité de l’aéroport de Nemiscau, soit à plus de quinze kilomètres à l’ouest des 

premiers récepteurs. Les conditions mesurées à cette station sont présentées avec les feuilles de notes de mesures du 

4 juillet 2025. 

On notera que les conditions météorologiques mesurées à la station de Nemiscau indiquent que les vents étaient 

relativement forts, près de la limite de l’acceptabilité (20 km/h) avec des rafales potentielles autour de 40 km/h. Selon 

l’équipe responsable de la prise de mesures, ces conditions de vents ne sont pas représentatives des conditions réelles 

aux points de mesures. Les vents étaient plutôt calmes et sans rafales apparentes. 

Pour les autres journées de mesures (octobre 2025), les conditions météorologiques n’ont pas été enregistrées. Il n’est 

donc pas possible de confirmer le respect des conditions nécessaires à la prise de mesures de bruit en milieu extérieur. 
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